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t maintenant en magasin mon

aonan complet de TWEED AN-

GLAIS, ÉCOSSAIS, FRANÇAIS AT
CANADIEN pour Hubillement d'au-

tomne et d'hiver, j'invite les Amateurs

de belles marchandises à venir visiter
mon étalage, qui n’est pus surpassé par

aucune autre maison à Québec.
Mon département de confection de

HARDES EUR COMMANDE étunt sous
l'hnbile direction de deux célèbres AR-
PISTES-T'AILLEURS, ne lnisse rien à dé-

sirer sous le rapport de l'élégancede coupr,

du fini et dela main-d'œurre, ce qui me

donne l'avantage de pouvoir garantir en-

tière satisfaction à tous ceux qui vou-

Jront bien m?hanorer de leur petronie,
Un TAILLEUR SPECIAL est attaché

au département pour Ia confection de

MANTEAUX, ULSTERS ET GILETS

POUR DAMES

Coupe, élégance et chic parfait. :

PRIX MODERES
15 sept. 1886,
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FeuiLLeroN DE Ld JUSTICE.
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EUGENE ARAM
‘ LIVRE CINQUIEME

CHAPITRE IV

(Suite.)

 

 

—Mais pensez done si le prison-
nier était condamné, quel coup ter-

rible pourelle ! 13t même s'il était

acquité, sa joie pourrait également
lui être fatale ; pour l'amour duciel,
retencz-la | ;
—Que faire, Walter ? dit Eléonore

en se tordant les mains, nous ne
ne pourront la retenir. Mon père a
fini par me défendre do m'opposer
A sesdésirs. Lo médecin lui-même
dit qu'il serait aussi dangereux do
la retonir que de la laissorfaire. |
Et mon père ajoute d’une voix

calme ot sombro qui me brise le
cœur : ‘Tais, toi, Eléonore. Si
l'’innocent doit périr, plus tôt elle lo
rejoindra, mioux celu vaudra.

Je serai heureux alors de savoir
dans un autre mondo tous ceux que
jaime !”
—Comme cette homme étrange

paraît vous avoir tous fascinés!”
s'écria Walter avec amertume.
Eléonore ne répondit pas; elle

n'avait jamais partagé l’engouement
de toute sa famille pour Aram.

« Bléonore! ” reprit Wulter, qui
depuis quelques minutos so promo-
nait de long on large d’un air agité
commo un homme qui prend uno
résolution énergiquo ; il s'arrêta
brusquoment, ot posant sa main sur
lo bras do sa cousine: ‘ Eléonore,
répéta-t-il, j'y suis décidé. Pour lu
tranquillite de mon ime,il faut quo
je voie Madeleine co soir. 11 faut
qu'elle mo pardonno d’avoirété l’ins-
trument aveugle do la Providence
qui 'usi crucliement éprouvéo. Mon
repos dans ce monde dépendra peut-
être de cette entrevue. Si Aramve-
nait à être condamné. et… en un
mot, coûte que coûte, il faut que jo
Ia voio,
—Llle ue voudra pas en entendre

parler, jo lo crains dit Eféonore
effrayée. Vous ne pouvez cortaine-
ment pus la voir. Vous ne saves
pas dans quelle disposition d’esprit
elle se trouve.
—Eléonore | roprit Walter, d’un

ton résolu, j'y suis décidé.” In di-
sant ces mots il so dirigea vers la
maison,

“ Puisqu'il le faut absolumont, dit
Eléonore, dont les nerts avaient
été ébranlés par les scènes ol les cha-
grins dos sept derniers mois, puis-
qu’il lo faut, attendez un pou, je vais
rentrer, parlor à Madeleine ot la pré-
paror à votro visito.

—Commevous voudrez, ma bonno
ot gentille cousine. Jo compte sur
volre présence et sur votre amitié
pour obtenir cette ontrevue., Vous
Yéussirez si vous lo voulez, j'on suis
Convuineu,
—N'y comptez pas trop, Walter;

tout co quo jo puis vous promettre,
d'est d'employor touto mon influon-
ce,” répondit Eléonore, qui rougit
pondant quo son cousin lui buisait
à main, Puis remoñtant rapide
ment l'allée. olle disparut biontôt
dans la maison.
Waltor so promona d’abord quel-

ques instants; mais impatient de
revoir Bléonoro, il quitta co bosquet
forma parles arbres du jardin, ot so
trouva dovant la maison: la luno
éclairait en ploin les croisées ot reje-
lait dans l'ombiro‘ lu vorto’pèlouse.
ls'approcha pou à peu, ot rogur-
ant par une des fenôtres, il apergut
léonore penché’ au-dossus-d’un lit.
surrêta, sa respiration devint ha-

letanto ; il so rappelnit le vieux ma-
noir od ils domouraiont tous à Grazs-
dale, le potit salon dont In croisée
(ait garnio d’aubépines, lours soi-autrefois, si goios ‘ot si hou

&

reuses, alors que lui-inémo était le
plus joyoux et le plus aime do tous
Maiutenant il so tronve devant une
Maison étrangère et désolée; tous
ceux qui l'aimaient autrefois l'évi-
tent maintenant, tous ‘ont lo cœur
brisé, car que doit leur apprendre
la journée du lendemain ? Il poussa
de profonds génis-ements, ct pour
ne pas otro cutondu, il se rotira sous
l’ombrago des arbres, l’eu d'instants
après une porte s’ouvrit à droite do
lu maison, ot Elévnore s’avança d'un
pas rapide.

“ Venez, mon cher Walter, dit ello,
Madeleine consent i vous voir ;
quand je lui ai dit que vous étiez ici,
et que vous désiricz une entrevue,
elle a réflechi un imoment ob n’a
priéo de vous faire entrer,
—Que Dieu l'en récomponse! dit

le pauvec Wiltei, eh essuyant ses
larmes pendant qu'il suivait liléo-
nore.
— Vous allez la trotver bien chan-

géu ! lui dit-elle tout bas lorsqu'ils
furont arrivés à la porto; vous du-
vez vous y attendre !
Walter répondit par un gesto ox-

pressif, et Ilévnore le fit entrer dans
une chambre qui communiquait par
tne porto vitrée avec celle do Made-
lcine, ll =uivitsn belle cousine en
amortissant le bruit de ses pus et en
retenant son haloine, et se trouva
bientôt aupres du lit sur lequel Ma-
ücicine était étendue.

délle lui tondit sa main qu'il pres-
sit sur ses lèvres sans même oser
lever les yeux sur la jeune fille :

** Ainsi dit-cllo, après un moment
de silence, vous avez désiré me voir
\Waltor ! C'est uno nuit-pleine d’an-
goisse pour nous tous !
—l'our nous tous ! vépéta Walter

cu appugant sur ces mols, ct pour
moi plus que pour personne |
—Nous avons passé de bien mau-

vais jours depuis que nous nous
sommes vus ! ” reprit Madeleine ; et
et un long silence, un silence em-
barrassant succéda à ses paroles,

“ Madeleine, ma ch2re Madeleine,
dit enfin Walter en se jetant à ge-
noux ; vous yue depuis mon enfanco
J'ai toujours aimée avec tant d'amour
et de passion, vous qui m’êtes encore
et qui me serez Loujours si chère
tant quo je vivrui, dites-moi, dans
ce moment si pénible et si cruel deo
notre destinée, dites-moi un seul
mou de consolation ; ditos moi qu’au
mitieu de ces horribles événemonts
vous sentez dans votre cœur quo je
no suis pas coupable, que co n’est
pits volontairement que j'ui amend
te malheur sur notre maison, et
blessé mortelle ec cœur dont je vou-
drais acheter le repos au prix du
pius pur de mon sang: ou si vous
ne voulez pas me rendre cotle justico
dites-mot au moins que vous me par-
donnez !
—Jo vous pordonue, Walter! Je

vous ronds justice! ” ripondit Ma.
deleine avec énergie : ob se relevant
sur son coude : © Ly a longtemps
j'ai compris combien il était pou
raisonnuble de ma part de vous, bli-
Mercr vous n'avez cté que l'ius-
trument passil du destin, Si je n'ai
pus voulu vous voir Ce n'était pas
par ressentiment, mais par fhiblesso
par manquo d'énergie. Que lo Sci-
gneur vous protège et vous bénisse,
mounchor cousin ! Je sais que votre
cœur à seigué au moins autant que
le nôtro ; aujourd’hui même je lo di-
sais à mon père, si jo ne dovais ju
mais vous revoir, jo désirais que,
coinme souvenir de moi, on vous fit
connaitre mes paroles do bienvoil-
lanco à votre égard. Ne pleuroz pas
Walter | Cost une chose ofirayante
de voir un homme plourer! Jo no
l'ai vu pleurer qu’une soule fois, il y
a longtemps, bien longtemps do cela,
I ne trouve plus do larmes dans les
jours do duangor ct do torrenr! Mais
t'en purlons pus. C'est un mondo
bien mauvais que celui dans lequel
nous vivons, j'en suis lutiquéo | St
vous Wultor ? Pourquoi me resar-
dos-tu ainsi, liléonore ? Jo ne suis
pas folie ! Vous a-tolie dit quo jo
l’étais ? No la croyez pus ! Resurdez
moi !jo suis calmo ct recucillio !
Demain pourtant c’est. Oh Dieu !
Oh ! Diou I”

dadeloine couvrit sa figure do ses
deux mains, ov gurdu le silence pon-
daut quelques instänt, Quand ello
relova la té'e ses youx roncontrà-
rent ceux de Walter ; à travors los
larmes quo ls douleur de l'agonio
arrache à l'homme lo plus énergique
Walter contemplait cos traits et ce
visage dont il no restait plus rien
quo celto expression noble ot divine
qui avait toujours été lo caractère
do su bouuté.
“Qui, Walter je dépéris À vue

d'œil. Gräco à Dion, qui mesure le
vont à In toison du la brubis. nous no
serons pus séparés longlomps, si lo
sort est contro lui. Avant uno so.
maino je pourrai être avec lui dans
lo ciel | qu'aurons-nous alors à re-
grettar ? ”

lleonoro se jotlu au cou do sa
sœur, on plourant à chaudos larmes.
Qui, nous regrettorons do no pus

t'avoir avec nous, liléonoro, mais
toinussi, tu serns biontôt fntiguée du,
mondo; c'est un tristo séjour, c’est
un séjour trompour, plein “d’emba- 
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pas peut amonernotro perte. Tu l’é-
prouveras bientôt, Eléonore | Et toi,
ot mon père, ot Walter, vous vien-
drez nous rejoindre ! Jicoutez ! I'hor-
logo sonno ! Demain soir à cotle
heure quel triomphe ! Ou pour moi
moi du moius ajouta-t-clio d’uno voix
basse qui glnça d'épouvante ceux qui
l’entenduiout, quel repos!”
Heurcusement pourtout le monde

cette scène désolanto fut tout à coup
interrompue. Loster entra dans Ju
chambre. Son pus était dovonu
lourd et sa démarche péniblo.

“ Comment Walter ici?” dit-il
en jetant un regard étonné sur los
assistants. Madeleine s’ecria :
“Lu l’as vu! Tu las vu! Com:

ment va-l-il ? quol nir a-til ? Mais jo
HOES UO HON CRUCourageux ne se
luisse pas abattre, Que Va-til dit
pour moi ? ot... ol... dis-moi tout,
mon pére, vite, vite!
—Ma pauvro enfant ! malheureux

quo je suis, murmurnit Lester en
croisant les bras ; mais c'est lui, Ma-
delcine, qui nous apprend à avoir du
courago ct de I'esperance,
Un héros, à la veille d'une batail-

le, n'est pus plus calme et plus tran-
quille! ll a souvi plusieurs fois,
commo jalis, ct c’est nous qui plou-
rons, C'est nous qui avons peur, Mais
nous n'avons fait quo parler do toi,
Madeleine, ¢’est & peine s’il voulait
me laisser parlerd'autre chose ! Quel
bon cœur! quelle âme noblo! Et
dire que demuin le hasard peut tout
briser. Seigneur, sois juste, ot que
ta foudre atleigne le vrai coupable,
et no frappe pas l’innocent!
—Amen! dit Madeleine, d'une

voix pénétrée.
—Amen! répéta Walter, en por-

tant su muin à son cœur,

(A suivre)
——o

La bibliothèque de Jules Janin,

  

 

La bibliothèque de Jules Janin
n’était guère moins connue que son
maitre. Il lui avait réserve, dans
son chalet de Passy, une salle qu'e-
gayaient à l’envi les chants dos oi-
seuux, los parfums des fleurs ot los
rayons de soleil entrant de toutes
parts. Il n’est guère d'écrivain qui
n'ait vu au moins uno fois, de co
cadre lumineux et riant, assis sur le
fauteuil de cuir où était mort Béran-
ger et que lui avait légué le chan-
sonnior, co prince du fouilleton qui
rossemblait un pou au roi d'Yvotot.
Dans les dernières années de sa vio,
on le trouvait tous les jours ot tout
le jour, comme il aimait à le dire. Ii
avait l'accucil hospitalier et cordial,
le rire sonore, le cœur ouvert, la
main facilement tondue, la convorsu-
tion colorée, abondante on traits grau-
lois, en citations latines ct aussi en
jurons français. Les livres apparais-
saient dans un beau corps de biblio-
thèque, avec d'élégantes ot riches
reliures qui charmaiont l’œil tout
d'abord ; et, si on les ouvrait, les
vignettes, los grandos marges, le pa-
pier, l’impression continuaient la sé-
duction commencée. On connaissait
sa passion pour les boaux livres, ot
ses amis Ia flattaiont à envi, sos
justicinbles aussi, é&liteurs ou éeri-
ning. Lo meilleur moyen de so
concilier la bienveillance un pou ca-
pricieuse du critique influent était
de lui envoyer un exemplaire de
choix, tiré sur papier de Hollande
ou de Chine, sur vélin, sur papier
rose, bleu ou jonquille, car son goût
n'était pas dépourvu d'une sorte
d'aimable enfantillage.
Comment n'ciit-il pas été lo bien-

venu, l'autour qui se présentait à
son juge on si pimpant équipage,
tout habillé de neuf par Duru, Capé
ou Dauzonnet ? On peut dive quo lo
plus clair de la bibliothèque de Janin
provenait do cadoaux, mais qui n’é-
tait pas tous intérossés. Madamo de
Gasparin Jui envoyait une bells Binle
protestante; madame Iléléne Fould
uno Histoire du vieux et du nouveau
Testament, on deux volumes in-folio
enrichis de quatre cents figures, pu-
bliéo chez Pierre Mortier, l'an 1700 ;
Ponsard, — Catule, Tibulle ot Pro
perco, première édition aldine, avec
cette suscription : “ Do la part de
Catullo, do Tibulle ot de Properce à
l'ami d'Horace, hommago confrater-
nel” ot Roger do Beauvoir, lo Caton
de Cicéron, ex typis Barbou, 1758,
avec lo quatrain suivant:

À toi cat orateur romain,
Philosophe an brillant plumage ;
Accopte Caton de ma main:
C'est un fou qui to donne un sage,

Le bibliophile Jucob, qui fut, avec
Charles Nodier, Aimé Martin, Pixé-
récourt, l’un do ses promiers initia-
teurs, lui fuisait câdeau, pour stimu-
ler son ardour naissante, du Démon
travesti, découvert et confus, et du
Faut mourir, par" M. Jacques-Jac-,
ques : ‘mademoisolle Rachel, d'un
manuscrit donnant- jour. par jour,
dans los tableaux admiräblement
calligraphiés, les ouvrages représen-
tés à ln Comedie-Française avec le
concours de ln grande tragédionne
dopuis son ‘debut’ jusqu’en 1855, et
lo chiffre dosrecettes.Mailame Docho
lui adressaitine édition original de
Ronsard : “’offortàJ. Junin par la: Dames aux “camelias ” ;" la ‘reine
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Murio-Amélie, un oxemplairo non
rogné do la précieuse édition du
Rognior-Bizévir (1652), et un su-
perbes oxomplairo des Marguerites
de la Marguerite des princesses, pro-
venant do la bibliothèque du duc
d'Aumale, --un livro qui s’est vendu
1,050 frunes à la vente Solar, ct qui
ost monté à 2,800 à la vente Janin;
oufin, car il faut se Lornor, ob nous
voulons üinir par cot exomplo, qui
west pus te moins étonnant de tous,
mademoisolle Suzanne Lagior lui
donnait un Piautus, in-o, sorti dos
prosses d'Alde en 1572, en écrivant
surla gardo: Æxmunificentia equidem
nostra, ane J.-C. 1847. On voit que
princes et journalistes, reines ot co-
médiennes s’accorduiont à hter
Janin,

Les éditeurs Ladvocat, Uebuiu
Cancel, Gosselin, Jounust, Pion, Didot
tiraient pour lui des exomplaires
uniques, qu'ils venaiont suspendre
en ox-volo dans su chapelle. Los
auteurs s'ingéninient de leur côté;
mais si nous voulions aborder le
chapitro des offrandes d'auteurs, lo
défilé no finirait pas. Nous noterons
seulomont trois ou quatre cus qui
sortent du commun. D'abord un
dramo do M. Adolphe Dumas, en
tête duquel le poèto à écrit une qua-
rantuine de vers, suivis de cette note :

Junin, cette aunce-là, était le plus
heureux des hommes, et il le méri-
tait bion, car il était le meillour des
hommes, Il eut pour moi un duel :
l'épée, une bataille rangéo à laptume,
el mo fit une pension vue 2,000 Francs.

Les œuvres de Victor 1lugo, enri-
chies de dessins originaux, de po.-
traits, de lettres, de variantes auto
graphes et de dédicaces comm.
celle-ci :
À celui qui, comme poète 6L coiu-

me ami, est inepuisablu,
À la plume vailiante ailèe.
Au noble cœur qui comprend c:

qui célèbre la victoire des vuineus.
À l’hommequi, dopuis tronteans,

est un des éblouissements do Paris,
A JULES JANIN

Surl'Invitation à la valse, manus-
crit autographe, Dumas père & écrit
à la dornière page: Non corrigé,
et tel qu'il doit être offert a uu bi-
bibliophile, pour lequel les fuutes
sont une preuve d'authenticité. ” Le
manuscrit du Père prodigue, d'A-
lexandre Dumas 1ils, “ le dornier
survivant de sept ”, dit une note de
l'auteur, s'est vendu 325 fraucs,—
un peu moins quo l'//onneur et l’ar-
gent, de Ponsard, dont le manuserit
a atteint 4UU francs, tandis que ses
Œuvres complètes en 2 volumes, ex-
emplaire sur grand papier de Hol-
lande, relié par ‘Trautz-Bauzonnet,
avec uno pieco autographe de qui
rauto vors, montaiont À 1,UUU frs,
—ceci soit dit à lu louange de lu Jit.
térature classique. Citons enfin les
manuscrits des Petits hommes et des
Petites femmes de M., Lows Ratis-
bonne, dont les soixanto dessins ori-
ginaux de M. Fdouard de Beaumont
ont élové lo prix à 750 francs.

M. Louis Itatisb>uno était l’un des
assidus visiteurs du chaiet do Lassy;
il a ecrit la notice qui ouvre le cata-
logue do sa bibliothèque, Ponsard,
qu'il avait mis en lumière, s’en élail
venu mourir chéz lui. Mais il n’a-
Vait pus Loujours été l'ami d’Aloxan-
dre Dumas, ni de Victor Hugo, non
plus quo de mademoisello Rachel :
** Mademoiselle Rachel, disait jadis
un admirateur d'llermione, a été
mauvaise daus cont cingante feuille-
tons de M, Jules Janin, pour avoir
oublié de lui donnor des bonbons le
jour do su fête.” A Ja suite dus De-
moiselles de Saint-Cyr, quo Dumas
avait fait jouer en 1543 a Ia Come
die Française, il s'etnit engagé entre
le dramaturge et le critique unu
grande batuillo qui ne presugeuit
guère leur liaison future. Janin avait
oxécuté dans son feuilleton la pièco
et autour. Dumas repondit en role.
vant les bévues de son adversiire,en
lo traitant d’ignorant, de Fréron (co
qu’il croyait uno grosse injure),
d'homme qui mord tout le monde.
La polémiquo alla si loin qu'elle
aboutit mêmo à un duel, qui à laissé
des souvenirs homériques dans l’his-
toiro des combats singuliers. Les
advorsaires no parlaient do rien
moins que de s’exterminer ot de s'a-
néantir. Ces deux vaillants sortiront
pourtant sains et saufs de la terrible
rencontre qui devait faire pilir colle
do Rolund et d'Olivier, ot ils so ten-
dirent la muin ; on assure même que
co fut avaut do s'être battus, tant
chacun d'eux, au moment décisif,
craignit de privorla litterature fran-
gaise d'une do sos gloires! lls avaiont
d'amitié aussi facile l’un quo l’autro
et 4 partir do cegrand jour, ils se
tutoyèrent.

“ Ne pouvant mordre notre grand
poète ‘dans le Journal des Débats,
écrivait Dumas, vous ‘avez éto l’at-
tendre dans quelquo feuilloton obscur
de quelque journal ignoré pourlo
mordillor lorsqu'il jussait, espérant
que, s'il no mouraie pas de sa bles-
sure il mourtuit do venin. Ce v'ost
pas seulement dans an journal ignoré
quel critique avait mordillonné M.
Victor Hugo. Ouvrez le Diction-
naire de la Conversation ; vous y
Jirez, dans une notice signée Jules

+ *
 
 

   

Janin, des phrasos commo celle-ci :
“ M. Hugo est de bonne heure un
novateur pédautbet ontôt» Qui de
nous n'a été atlligé par la préfuce do
cette longue trugétio de Cromwell,
où M, Victor Hugo re mettait suns
façon à la placo de Nacino ot du
vieux Corneille ? fl so nommait de
son plein droit le chof d’une secto
qu'il annonçait dovoir remplacer
tout à fuit lo XVilesicele, la grande
époque de Ia vérité, du talent ot du
geme, M. Victor Hugo démolissait
tout notre passé poétique on vrai
jeune homme et, qui plus est, il
démolissait Racine commoun homme
qui no comprend pus Shakespeare.
Cromwell a été enterre sous la pre-
face ot ne s'en est pus relové depuis...
Sa tragédie d’Aernani était longue,
iuvraisemblablo, mal avrançgée : lu
dénouement en était itipossiblo, SU
pourtant J/ernané est encore le meil-
lour drame de Victor Hugo. ‘Lout co
qu’il a fait depuis pour le théâtre
tous paral chose miserablo.......
Comme dramaturge, M. Victor Hugo
est bien loin, mais bien loin de
Victor Dueange et de Guilbert do
Lixérécourt. A force d'imiter Sha-
kespeare, dont il n°jamais connu fu
portes poctique M, Victor ILugo
Hous tt tout a fuit rejetés duns l'en
{anco de l’art,”

Mais Co n’est pus une contrudie-
tion de plus qui au jamais elfraye
Jules Janin. Da criuque au jour’ te
Jour, légere comme L'oiseau, allait
ete cLut poussée par la f'entaisie,
ddutil 4 tous le= soûlles el ne vele-
ast que de son cuprive. Luis avec

qui Gait le fond de st:
ste, du contjours eu un faibie
ni iva Lovsque Victor
iu_ > fat exié, Jules Janin lui en-
Venere san L'uutieton des Débats
cu dlocotre de tu littérature dra

citfeqiee, un chaleuveux homme,
atquet sépoudit la voix du Jersey:

neato né

Varataqu

Mere, toi dont le cœur aima, sentit,
‘ . [comprit!

Merci, devin ! merci, frère, poète, esprit,
Qui vient chanter cet hymne à cote de

(tua vie !
Tu changes en Dlancheur ke nuit de mu

[géhenne,
Eltu fais un autel de hnnière inondé
Du tas de pierres noir dont on n'ala-

(pide.
le ciel gest ¢elairei sur mon île sonors
134 tonlivre, en venant, À fait venir l’au-

[rore.

Voyez quo do choses il peuttenir
dans un catalogue ! Et il fuut arrètor
les souvenirs quo nous suggdre a
chaque pas celur-ei, Dans sa partie

c'est comme une revue, incompléte
sans doute et irrégulière, mais pleine
de rencontres imprévues ct piquan-
lus, de la littérature eb des écrivains
dopis quarante ans. On dit quel-
quefois. ‘“ lnnuyeux ct aride comme
un calalogue, Quelle erreur! Un
catalogue bien fait, comme celui où
M. Labitte a dressé l'inventaire vi-
yvant do votte bibliothèque, en le re
haussant de notes qui prennent la
fleur do chaque article, jo ne sais
vien de plus amusant, rien do plus
varié! À chaque ligne une idéo s’é-
veille ot une figure so lève, Celui-ci
restera dans les archives des ama-
teurs, J'y dois signaler pourtant uno
bévue analogue a celles de ces Dibli-
ographes qui ont rangé le Pastor
Sido de Guarini parmi les ouvrages
ecclesiastiques ; lu Suuves au verjus,
pamphlet contre M, do Verjus, am-
bassadeur de France, avee les livres
de cuisine, ot Popuscule en vers de
Pierre Gringore contre la papauté ;
la Chasse du cerf des cerfs,—ullusion
épigrammique al serous servorum
Dei,—au nombre dos Lraités de vé-
ncrie, Lo libraire, trompé parle
Litre, à clussé sous l’etiquetto Juris-
prudence lo Plaidayer pour ina maison,
de l’acteur Tissorant, qui ost une
apologio du théitre sous, un titre
suggeré pur Jules Janin lui-même,
grand latiniste et grand cicéronien,
La voilà donc dispersee mainto-

nant à tous los points de l’horizon,
cette bibliothèque «aunussée avec tant
d'amour ot pour laquelle son maître
révait l'immortalité! L'intention for-
molle do Jules Junin était qu'elle für
léguéo à un corps savant où à un
établissement publie, Sa veuve l'of.
frit d'abord a l'Académie, qui dut
décliner poliment le don à cause des
conditions onérouses qu'y mettait la
piété conjugale de lu donatrice.
L'institut l’avaib rofuséo; la ville
natale du critique, Saint-lätionna, ne
put l’obtonir, 12h! qu'auraiont fait,
jo vous lo demande, tous cos poëtus
imprimés sur papier rose et magni-
fiquement hubillSs de maroquin
rouge ou do cuir do flussio, dans
ce royaumo de lu houillo, duns cotto
capitalo des hauts fournaux ? Puis
co fut la Bibliothèque de l’Arsenal
qui dovait s'annexer cotte attrayante
collection, en lui fuisanties honneurs
d'une sullo particulière, où l'on efit
réuni aux livres les tabloaux, lus bue-
tes ol los médailles. La vouve bion-
ot surpriso ollo-méme pur la mort,
n’a pas ou lo temps d'assurer l’exé-
cution de sa volonté, ot finalomont
les 1,870 numéros du catalogue ont
ajoute un pou plus de 80,000 francs
À la riche succession do madame
Jauin, L Lp ——— ae

moderne, qui est la plus importante,

RÉDIGÉ EN COLLABORATION

DEEE SLL

L. A. BERGEVIN,
TAILLEUR-FASIIONAB1.15,

br

MANUFACTULIBR DE ALDEN Pals
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AUTOMEE 1386
Département de Hardes fuites :

PARDIESSUS, ;
PARDESSUS,

LANDESSUR,
Un assortiment do l'urdessus d’au-

tomne et d'hiver cstinaintenaut au çrand
complet.

Venez les voir, #4 manques pus.
J'ai le plus beau choix qu’il vous soit

possible du désirer dinis tous les genns
d’étoffes nouveaux et les nuanees les plus
à lin inudie,

PRIX : 20 OpD mneéilerr merché quai vs,
15 sept. 1SE6,
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Universite Laval

Ecole Vétérinaire

 

 

“enscignowment du l'Heole Vétérinaire
dure (rois années, comprenant deux
termes pur année, le terme du Nociut 15
terme de Pagqued, Les cours com acuvont
dans la première semis d'Ocue rs et
se Lerminenb an Conmencement d'Avrir
fess cours sont énumeres dans Panag;
tes uns se donnent à hi Facaite oe oes
cua la Face de Madecin, et tes naires
s at spéenux, be sunntendant da Dear

couture, M. V. l'rofessour,
les élèves doivent cle an acing dang

lur Doième année et avoir suivis l'equiva-
{at d'un bon cours commervitl ondae
ariel complet. £n const quenee, outre bourre
Catrail de nidssanee ob vn LEHTC ae

bonne condaite, ils doivent cxhii> run
us; lôine où certifieat du Supér.cur où du
le ucipiud du vollege commieretalon tone
brusl, AULGSUARL VIE Cours COMMtas Lit
saviavee sucess. A deladan veep.
fi vat, ils devront subir un exatien pr.
uwaaatire séricax sur ls tautior + d'un
cours commmereul,

le prix de Penseisnsment cet de Lo
pradstres pour tout le cours, où 59 pirsties
par année, À raison de 525 pur ere
payable d'uvitnes at contimenc
vague ler,

Le fes cruument ruetä la diLu
den Coss, BUFtOUL de langue français ,
quinze vourses dont les tittaires pou, al
SAIVTO gratuitement as des coisa oe
Lali,

La Hopital Vétérinaire et un Brosse
cire SOL AUNEXÉS À ce dléparteiens,

S'adresser, pour l'inscription, au die -
tur el an Secretar ae Uniesi,

d août 1356.

VUGe

Zu=—1f-— 0

; on | Ru 1.AGENT DiMAs. 1)

Ou demande pour Œuébve et ts alen-
tours Un agent actif et sobre dee urant
Saas cette ville, et devant wiv pour.
atison MARTEL & COUTURE, (ido
punter strength texdler machine),

Lets avantages offerts sont exvoHleists
l'our détails s'adresser à

MARTEL & COUTURIS,

No. 25}, Rue St-1iul:ort,

Montréal.
G jnillot 1886. Lu

AVIS

F. Alfred st. Laurent
ENCANTEUR ET AGENT GÉNÉRAL

Fabricant de la Peinture Hlastique pour
les Loits, clôtures, cue. Aussi wen

pour la vente de ta Peinturo
d'Aniisits

 

 

M. Sr-LAURENT Aya ul été nommé agent
spécial de lu Manufuct-sro d’Iustrumonts
Aratoires, de Québec, dunt M. CF, Côte
est lo (gérant, aura toujours en mains un
assortiment très varié d'instraments pour
l'agriculture et toutes ivs pièces de repu-
ration s’y rattuchant. l\ recevra avec
reconnaissance Loules commandes qu
l’on voudra bien lui conlicr dang citi
branche de commerce.

Il s’oucupuru aussi de rüslemont d
succession, du faillite, ele. Piusivurs
agents-commissionnaires trouveront do
l'emploi en s'adress:u:t à

F. AL! ST-LAURENT,

No. 17, rue St-Jaugues

Basse-Vilic.
c—ulz20 jnillet 1886.
 

Aux cuvesfreivçesises !

111, RUE STPIERRE,
BASSE-VILLE,

Do.

Vins de Bordeaux, (grande bout.) S3.0u
(demic bout.) 31,75

Santerne, $3.50 doz., ( do do ) $2.00

| GRANDS VINS DE BORDEAUX

ET D'ESPAGNE

Montferrand, 843,00 doz. den:io bout, $3.95
Haut Sauterne, 56.00 doz. * “35
Vin d’lspugne, SU.69, dumio bout. $3.25

VINS DX BoksX EN FUTS

8t Julien, en barrique: -1o 50 gal. $65.00
Monferrand, ut “S502 $100
Suuterne, “ «57023100

A. TOUSSAINT & Cre

Grands vins de Ecrdsaux
Acheté du naufrage de * 1 Avlona ”
139 caisses Château Lamor:t9,
12H caisses Castelnau.

 

ques.
A. TOUSSA 

 

433 _

168 caisses Cognac, do difé:ates mage.

D&O,
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A JÜSTICE

QUEBEC,18 SEPT. 1886. ;
 

Sommaire des Annonces.

Encan do meubles, argenterie, ete : Oct
Lemieux. :

Automne 1885 : I. A. Jergevin.

Tailleur fashionnable : do
Eau Minérale St. Léon: MM. Gingras,

Langlois et Cie.
Vente par encan : F. A. St-Laurent.
Charbon ! Charbon : John Baile.

Briques blanche, Ciment a feu: John
Baile.

Fer en gucuse : John Baile.

Poisson, poisson : J. B. Renand et Cie.

Attention ! Attention ! Fd, I'agean.

Ligne de navigation entre Québec el Ia
Malbaie : G. E. Humphrey, jr.

Labrèque & Bélanger : Notuires ct agents
d'immeubles,

A Ste-Anne de Beaupré : M. N. Poliquin.
F. Alfred St-Laurent : Encanteuret agent

général.

A. Toussaint & Cie: Aux caves frun-
çaises!

Richard St-l'ierro : Dominion Tlouse.

Antoine Pouliot : Terre à vendre,
P. Gingras & Cie : Charbon sans pareil
Elzéar Fortier : Ligne de Ste-Anno,
Pharmacien-chimiste : J. 12. Morrison.

Traverse de St-Romuald et Sillery.

Traverse de l’Isle d'Orléans.
Dr J. A. Marcoux, médocin-chirangion,
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Quand l’iniquité nura couvert
touto ia torre, >i lu justice a pu
ro ensher à l'ombro d’un brin
d'herbe, c’est as-ez pour qu’elle
grandisse ct parfume les trois
mondes.

Vpasn QuisET.

PÉMESCOUATA EL SON
CHEMIN DE PER

 

 

Nous recevons de notre corres-
pondaut qui signe : Todd, une
nouvelle correspondance sur la-
quelle nous attirons l'attention
de nos lecteurs. Celui qui nous
écrit est un homme entièrement
dévoué aux intérêts de la colo-
nisation. Nous ne pouvons en
l'absence de notre rédacteur en
chef apprécier nous-même les
faits dont il est question, mais
nos colonnes sont ouvertes à
tous ceux qui voudraient y dis-
cuter cette question du chemin
de fer si importante pour le
comté de l'émiscouata.

Fraserville, 14 septembre 1386.

MoNsIEUR LE RÉDACTEUIt,

D'abord voyons bien, en peu de
mots, quels sont les traces projetés,
qui tous partent de Iruserviile et
arrivent à Edmunslon.

lo. Le tracé du chemin de Témis-
couata.
Ce tracé, suivant à peu près le

chemin de Témiscouata, qu’il coupe
très souvent a été explore le pre-
mier. Pour la grando moitié de son
parcours, il sorpente à travers un
pays do montagnes, Sur une distance
d'environ vingt milles « compter
depuis un millu et demi à peu près
du l'église de St. Honoré, on ne voit
de chaque côté que des terrains in-
cultes, à part quelques aÿpeuts qui
so trouvent pres do la rivière Suint
François lorsqu'elle coupe le che-
min. Pour convaincre ceux qui n’ont
pas passés par co chemin, il vuflira
de leur dive qu’on fait des 2, 3,5 el
9 milles pour rencontrer une pauvre
muisonnette, avec des moyens de
communication aussi faciles que lenr
donne le chemin de Témiscouata de:
puis 30 ans et plus, ces endroits sont
sans culture ; et ils le serônt jusqu’à
la fin des siècles. La fumée des en-
gius laisseru ces rochières avec toute
leur nudité naturclie. MM. Dus-
chênes ct Grandbois en doutent
pout-être !

Si certains lecteurs aiment à cons-
tater ces faits il leur serait à propos
dansl'intérêt publie, de faire une
promenade pur le chemin de Témis-
couata, Si vous le voulez bien, at-
tendez-vous à voir à droite el à gau-
cho, devant vous et cn arrière de
vous dos montasnes énorures, siluée-
de toutes les façons jusqu'à 3-4 à 35
milles do Frasorville. Souvent vou-
vous demuuderez quelle direction vi
prendro lo chomin pour détourn--rlu
montagne qui vous ferme ic passage.
Par un long contour, vous arriverez
de l’autre côté. Rendu li, vous vorrez
oncoro dovant vous une autre mon-
tagno considérable. Pur oi peut
pussor le chemin ? 1! Vous direz vous,
En attendant votre réponse, vous
pourrez promonor à juisir vos re-
gavds sur les flancs abrapts des
montagnes qui vous cnvironnent de
voûtes parts, Iinfin, a votre grande
surprise, vous arriverez de l’autre)
côte ; mais quel long detour il vous
« fallu faire ! Malheureusement ce
1: Bora pus tout, encore des monta-
:tnes échelonnées sur des montagnes
m'ont sur votre pussagoe. Ne pordez
p18 courage, Après bien desdétours
«:t tout sons vous arriverezenfin de
l'autre côté. Ainsi combien do sur-
prises dans cette promenade ! ! !
Sluis ce n'est pas tout,
Ce qui vous surprendra Lien da-

vantage, c'est que certains hommes
publics ont fail explorer de puroils
undroits pour y passor «x «pparence
le chemin do for de lémiscouata! !
Après réfloxion faite, vous vous
direz : évidemment, ces ‘gens là ne
sont pas sérieux,  Pusser cotte ligne
de chemin de for sur los torros les
plus hautes du comté ! ! La pusser
dans la partio la plus inculte où une
‘dizaine do fumilles végetent dans la

: - Pauvreté, qui devieudrnit encore
-pion. plus grande, vu quolos chars

les empécheraiont do faire quelquo
argent avec los voyageurs111 Pour-
quoi ne pas passer cotto ligne duns
In partie du comté offrant le moins
do nivoau, là où so trouvont do bollos
paroisses, oncorc toutes nouvelles,
il ost vrai, mais qui en valent déjà
lu poine. La souvriraiont ot so
dévolopperaiont rapidement de ma-
gnifiques paroissos nouvelles. Li,

Jo comte offre à nos braves parents
ot amis et peut-être à nous-mêmes
de splendides torres encore viorges.
Pourquoi la ligne n'y passerait-olle
pas ? Certninomont, c’est là qu’elle
devrait passer. Impossible do trouver
quelqu'un qui soutiendra le con-
traire. En eflot, les chars sont pour
l’avantage du monde. Les quelques
familles, échelonnées le long du che-
min do T'émiscouata, depuis la Ri-
vière-du-Loup à monterjusqu'à deux
milles onviron nu nord du l’église de
St-ILonoré, scrnient suns doute heu-
roses de quitter cette vie de misère
pour vonir goûter uno vio plus fn
cile sur de belles et bonnes terros
dans la valléo de ln rivière des Trois-
Pistoles- ie

Si tout le monde comprenait bien
les choses comme vous, brave pro-
moneur, beaucoup do misères se-
ruient évitées.
C'est pourtant Lion facile à com

prendre, l'intérêt de la colonisation,
l'avenir dn comté le demandent,
Pexigent.

C'est compl£tement vraie Mais i
y a on jeu des intérêts particuliers
considérables au point de vue du
certains hommes qui ticnnent à faire
passer les chars près du chemin de
Témiscouata,
Ah! je ne pensais pas aux inlérots

des moulins À scie qui se trouvent
près du chemin de Témiscouaut,C

Pourlui, cos moulins c'est uno ques-
tion importante. Les intérêts des
moulins passeront avant ceux du
comté. Pourtant une voiture seule,
oh prenant son temps, pourrait en
dix ou quinze jours charrayer tout
ce qui se sciv dans Un an,

Alors quel est donc ce moulin ?
Pour parler plus clairemoni, c'est
"tupetit moulin qui ne peut scier que
duns les grosses eaux du printemps
et de l'automne. Il a pour unique
pouvoir d'eau un petit ruisseau qui
no coule pas l’étô à part le temps de
fortes pluies. Mais cela ne découragze
pas son propriétaire. Co qui est
bien consolant pour lui, c'est que
dans le bassin du son écluse, il se
conserve un-peu d'eau, Le six de ce
mois, à tout ramasser jusqu’à la der-
nière goutte, il y en avait pas loin
de deux tonnes,

Si vous dites à M. Deschènes que
ga n'a pas de bon sens de passer la
ligne par cette partio du chemin de
Témiscouata ; que l'intérêt de la co-
lonisation, quo l’avenir du comté
demande quo ce chemin de Témis-
couata, en partant do la Rivière du
Loup, traverse St Modeste, St Epi
phane, $t François-Xavier, St Panl
de la Croix, St Clément, St Cyprien,
3t Hubert pour aller traverser St
Louis du Ma! lia! Notre Dame du
Luc et Ste Rose; ainsi St Jean de
Dieu se trouverait près de lu ligno
ainsi quo St Honoré; cetle derniére
paroisse, avec une route, n'aurait
que sept milles ot demi de son église
4 venir aux chars. S'il ne redoute
pas votre influeuce,il vous repon-
dera: “ Ah! oui, mais la ligno finira
par passer nu chemin de Témis-
couata.”

Roprésentez-lui, si vous lo voulez,
que s'il gagno cela, sept paroisses
voient leurs intérêts méprisés, que
les magnifiques contrées qui 50 trou-
vont près do la rivière des Trois-
Pistoles cet plus à l’est so colonise-
ront lentement à Cause des sorties
trop difficiles, ajoutez quo tous ces
intérêts sont plus considérables que
ceux des petits moulins à scie. Mais
tout cola sora inutile. M, Deschènes
vit do ses élocteurs à gorge déployée.
Il y verra ! après los élections,
lt pour ces chers petits moulins

des centaines et containes de fumil-
les, souflriront dans leurs transports
pénibles, faute de communications
faciles. C'est ce qui arrivera sans
aucun doute par malhour si M. Des-
chiènes est élu de nouveau. Son in-
fluence de député va lui donner plus
‘le force pour nous nuire. Il ari do
nous avant son élection, il en riva
vien davantage s’il est élu,
Je täicherai au plutôt do vous dire

nn motdes autres traces.

Bien à vous,

VoiLA
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(CORRESPONDANCE)
 

Trois-Pistoles 1G Sopt. 1886,
À M. lo Rédacteur do la Justice

MONSIEUR,

Dans le Canadien du 1-4 septembre
courant un correspondant signant
“ Veritas” vend compte de 1’assom-
bléo qui a cu lieu à ‘T'rois-Pistoles
dimanche, lo 12, pour entendro los
discours do MM, Deschênes et Pelle-
Lier, los deux candidats pour lo
comté de l'émiscounta,

Jo ne releverai pas toutes les fuus-
setés qui se trouvent dans cotlo cor-
respondance ; mais jo ne puis laissor
passer sans li rectifier, uno insinua-
tion où je suis concerné.
Après avoir avancé faussemont

quo M. Doschênes n été ompéché de
ropliquer à M. Pelletior. Votre cor-
vespondant dit quo M. Doschênes a
protosté et s’est rotiré avec dignité ;
et il ajoute : * M. lo curé ot les trois
quarts de l'ussemblée le suiviront ”
par ces mots donnant à ontondre
‘quo je trouvais justifiable le départ
de M. Doschênes ot quo j'appuyais

i. ‘

 [x protestation cn lo suivant. 
“

an vérité ost que je crois que M. {ngrairo Parnell,

vd

ean sa

‘ 2% AT

rte
‘ .

-- sag

 

 oo,

Doschènes a ou toute’ 1iboïlé‘do (ré:
pondre à son advévanire, : es û ues-
tions qui lui ont été poséesot ‘log
protestations congre “cortiliusdvûn-
cés qu'il fuisait,bio doit au l'émpê-
chor dà"répliquer, Ini. fourhissaiont
l’oceifsidh d’entrordans cértainsdé-
tuils ot de donner des preuves;*”, :
Quant à Achille Lagäté ot à Dä-

niol Déry, qui élaiont un pou oxcités
et qui ont fait quelques réfloxiong
pondant que M. DoscliénosÛ arlait,
il a 6té facile do leur fluiv“ci wd’
raison, ; ‘

Lorsque M. Deschènes, a laissé
l’assomblée, il était 14 heure et elle
durait- depuis 11 heures. No voyant
pas qu’olle püt so prolonger après lo
départ do M. Deschènes, jo luissai
lo lieu de l'assemblée eb mo rondis à
mon presby(ere, sans mo préoccuper
do M, Deschènes. Co

Espérant que. vous voudrezbig,
publier cotte rectification, ‘ Q Tae

Veuillez mo croive,oom
Monsiour lo Rédactony,Lf

Votre lout dgeoué

D. VERNA, Ping,
“AE, one

eyOPpies

Son

Nous, soussignés, déclarons
nelloment: ; "
Que jainais duns ancune circons-

tanca, M. Polleticr nous a pavlé pour
faire le tapage, ou empécher quel:

solon-

qu'un de parler, ou même’ pouf
applaudir dits lus assomebiées polis
tiques. cf :
Que ni avani, ni apres la Inosse

dimanche, 12 courant, M. Peltotier
nous a paré de notre conduite À
tenir à propos de l'assemblée do
dimanche.

Qu'il ne nous a offert ni donné de
boisson,
Qu'au contraire uous avons cu

oeeasion de lui entendro dire sou-
vent que nous devions être sages et
bien écouter, :
Que si quelqu'un do nous ontdit

quelques mots, peudant que parlait
M. Deschênes, ça nous avait pas été
conseillé par personne— Ça nous a
échappé dans un woment d'indigna.
tion que nous n’avons pu contonir.
Quo si nous étions sur la galerie

—c'élait sans intention cb sans invi-
tation do sa part—mais pour mieux,
entendre. Tr 2°

Lit nous faisons cette déclaration
solennelle, la croyant constienciou:
sement vraio et en vertu de l’acte
passé dans la tronte-sepliènré année
du règne de Sa Majesté et intitulé :
* Acto pourla suppression es sor-
monts volontaires et oxtra-judiciai-
res.

leurs
PruUpenT Ÿ L'ARRIVÉE,
AcuiLLe + Doucuen,
AcuithE + Lagack.

marques

Regen devant moi aux Trois-
Pistoles co 16 sop:1835.2 POP ASSL

1. M. Micrauv,
140.5.

>
———

Démentis

L'importance de la leïtre du
Révérend M. Vézina, curé des
Trois-Pistoles que nous publions.
plus-haut n’échappera à per-
sonne.
Le Canadien par le moyen de

correspondance et d’entrefilets a
odieusement faussé la vérité sur
toutes les. assemblées dé Témis-
couata. Ila été même jusqu’à
exploiter le sentiment religieux
en représentant les.curés comme
étant de son côté.,. Nous aurons
bientôt occasiomr:de dire à -M-
Tarte ce qu’il fant penser de
cette manie de traîner sans cesse
notre clergé dans-Rosluttes poli-
tiques. . ‘ ;
Enattendant voilà unde nos

prêtres les’ plus en vue de l’ar-
chidiocèse qui proteste contre 1a
conduite du Cunadien et'quii dé-
ment une de ces assertions men-
teuses. Pt Te …
Le Canadien à réçui cette lettre

de M. le curé Vézhia, il ne l'ai
pas encore publiée. Va-t-il le
faire ? Il semble que le senti-
ment le plus élémentaire des
convenances l’exigs, Mais sait-
on-encore au Caradien qu’il y a
des convenances a 'obserrer7
Nous signalons ‘aussi à nos

lecteurs les allidävits de tygis)
’

électeurs de Témiscôuataque le]:
Canadien accuse de s’être. enga-
gés à M. Pelletier pour empê-
cher M. Déchènes de parler: Ces
affidavits établissent le contraire.
Le Canadien qui a aussi reçu ce
document, va-t-il le publier ?
Aura-t-il l’hontiêteté de rétablir
la vérité qu’il a faussée sur ce
point comme sur tant d'autres ?

ee
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PARLEMENT IMPERIAL ‘

Londres, 17—M, Mathew, sacré
tuiro do l'intérieur, a nié, aux Com-
munes Colto’ après-midi,» quo M.
Joseph Chamberlainssernit oscorts
par l'inspocteur .de police 'dans-ison
voyago sur-lo continent. #1}
Lord Randalph Churchill a déclaré

quo si le débat sur lo bill -des subii-
des so torminait domain, le gouver-
nomont proposcrait pour la séance
de lundi, premièrement l'adoption
du rapport des subsides ~dnsiite dit
Lill dus subsides, êt -celaj avant la
secondo,.leclurodu projet “do lof

USTIOE-

nègro Josso Cook,
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I'Anglgtorre cherchait à établir uno
station pourle charbpn a Tharac.

AFFAIRES D'IRLANDE

“Dublin, 19—Lo Freeman's Journal
ongago les citoyons do Dublin à no
fairo ateuno manifostation do bien-
venue au marquis de Londondorry
à'son arrivéoà Dublin, demain, pour

{prendre sa charge do lord lieutenant.
Quëles troupes seules suluent colui
qui représente les avictions ot lu
coercition. Un seul applaudisse-
ment de la part, d’un citoyon serait
uno grande humiliation,

Londres, 17.—Le marquis de Lon-
donderry quittera Londres co soir
pourl'IHlundo, 11 prend lo train de
du mälle Frländtiso à Ja station Lus-
tot il aviivera'à Dublin de bonne
Fhévredemain.
* Lb câbinet' s’est réuni ce matin
pour s’occupeir du bill do I’arnell au
Jijel des terres.

HLA SITUATION EN ORIENT
 

Londres, 17,.—La rumeur cireu-
lait on cotte ville aujourd'hui qu’on
avait découvert un complot pour
assussiner le prince Alexandre et
qu’on ayait Lrouyé los deux hommes
Payés pour commetlre co crinu,

BDucharest. 17.—Tun tentative d’as-

sussinat sur M. Brelamo x produit
une grande oxcitation dans la popu-
lation. La foule a entouré Ia bâtisse
occupéo par lo seul journal ici qui
est opposé au premicr ministre, On
a blâmé lo rédacteur d’avoir publié
des articles propres à soulever l’opi-
nion contre le premicr-ministre et
la foule a tout saccuger dans l’édi-
fice. Deux rédacteurs ont été furieu-
sement malmenés, ct cette foulo
excitée commençait à détruire la
maison, lorsque la polico réussit à
tout appaiser.
Co matin une foule nombreuse

s’est assemblée à la station de police
lorsque l’individu qui a attente à la
vie du prince Bulumo a été joté dans
un eachot. On voulait s'en emparer
et le lyncher sur place, mais les au
torilés ont pu cependant prendre
toutes les mesures nécessaires pour
disporser la foule et protéger le pri-
Lsonnier.

Sofia, 17,.—Uno somme do 8500,-
J0-a été-votéo par la chambre des
députés pour acheter toutes les pro-
priétés du prince Alexandre en Bul-
garie, Sur cette somme $185,000
seront rotonues pour payerles dettes
du prince à la banque nationale.
Lorsque cotte proposition d’emprunt
fut soumise à la chambre, un député
se leva pourfa discuter, Cela pro-
duisit un tel soulèvement dans la
chambre que tous les députés se

Tlevêrent et abandonnèrent la cham-
bre, ‘Ils protestérent ainsi contro
toute discussion de cotto proposition.
Apres’. cing minutes d'absence, le
député qui désirait d’abord la discus-
sfon.ehangea d’opinion. Les autres
députés élant entrés, Ia proposition
fut votéo à l’unanimité.

Wn St, Petersbourg, 17 —Le Ogjicial
alfessenges dit que la mission du wé-

néral Baron Maulbar à Sotix est de
so mettre an courant do l'état des
affaires en-Bulgarie, ot au noyen de
=Cs Consoils, pormuttre aux bulgares
de sortir de leur position critique,
par des moyens pacifiques cl cons-
titutionnels,

Bucharest, 17. — L'assassin do
Beadino ost un hotelier. Un grand
nombre de citoyens armés do torches
et accompagnés do militaires ont pa-
raclé dans les rucs jusqu’à minuit.
Un députation de citoyens est alléo
féliciter M. Bradino d'avoir échappé
à la mort. Un journal do l’opposition
it dit dernièrement que si le roi ne
dissoudait pas les chambres on au-
l'ait rocours à la violence,

Sofia, 17.—L'agent russe a informé
le gouvernement bulgare que la
Russio est décidée non-soulement à
maintenir l'indépendance de la Bul-
gavie, mais encore qu'elle so réserve
te droit spécial do’la défondre,

L'EMPEREUR GUILLAUME

* Borlin, 17. — L'empereur Guil-
laume est dans un état très faible do
santé, I1 no se rendra pas i Motz.

ANGLETERRE ET TURQUIE

New-York, 17. — Uno dépécho
spéeinle de Londres dit: ¢ La Porto
a renouvelé son entente cordinle avec
Angleterre et les deux puissances
sont convenues d’une allianco tacite
‘c&ntrèda Russie et In France. L’An-
gletèrre doit s'entendre avec le sul-
tin pour I'qeeupation d’un groupe
d’ilos’près. de l'entrée des Darda-
‘nelles. Depnis que Bismarck s’ost
soumis aux projots de la Russie, la
Porte hâto ses préparatifs de guerre
et se préparo pour le cas où la Rus-
sie’ marcherait sur Pera. Des troupes
y arrivent conitinuellomont-ot s0 di-
rigent sur la Itoumélic.

1." 1, _ LE CHOLÉRA

Vioune, 17.—Deux porsonnes sont
mortes du choléra hior à Trieste ot
trois à Pesth. ‘On rapporte 11 cas
nouveauxTrieste ol 4 & Pesth.
Rome, 17.—I1 y a eu G décès cho-

lériquos à Taranto durant los 24
heures expirées hier et 16 cas nou-
veauX;Duns les autres districts in-
foutés do “l’Italio il y a cu 37 nou-
veaux cas ot 15 décès,

PENDAISON :

Macon Georgie, 17.—Lo ministre
n 6t6 pendu au-

: pour lo meurtre do sa
fommo on avril dernier, 8,000 per-
soritiès étniont présantes à l’oxécu-

jourd'hai- 21560

$

tion. Cook a avoué son crime,
[a]

F

Sir JFerguson, sous-sccrétairo |
bsne a A

des, aftuires” 6trangéres, a nié que

 

 

REDUCTION DE GAGES

Nottingham, Angleterre, 17,—
Les manufacturiers do lacets so sont
unis pour diminuer I:s salaires de
50 pourcent. 11 est probable que les
employés vont s'opposer à cetlo ré-
duction ct so mottro en grève.

 

Nouvelles Générales

VOL AVEC EFFRACTION

Dopuis longtemps MM. Labelle ot
Bonin, les fabricants de moubles
bion connus do la rue Notre-Dame,
Montréal, s'aporcovaiont que difié-
rents objets disparaissaiont do leur
magasin ot, malgré une survoillance
active, no pouvaiont arriver à décou-
vrir les voleurs.
Lundi matin, M. Labolle en on-

trant dans son magasin remarqua
qu’uno couchetto et un matelas
avaiont disparu ot que deux do ses
ouvriors, Napoléon ot Honoré Huart,
doux frères, mauquaient à l’appel.
Convaineu que cesindividus étaient

los autours du vol, il prévint le ser-
gont Charbonneau qui se mit à l’ou-
vrago aussitôt.

Avant-hicr, dans l'après-midi, il
réussit à trouvor les deux lièvres au
gite,au momentoil ils se disposaiont
à quitter le Canada pour transporter
leurs dioux lares aux Etats-Unis, où
ils pouvaient narguer à leur aiso la
justice de leur pays.

Dans la journée, un autro ouvrier,
do la maison Labelle et Bonin, se
souvenant qu'on lui avait volé une
montre le 2G juin ot supposant quo
les frères ILuart n'étaient pas étran-
gers à la disparition, on a informé
Charbonneau qui apprit, deux houres
plus tard, quo cotto montre avait
été venduo par Napoléon IIuart à
un nommé Gilbert, marchand de
bric à bruc, rue Craig, pour la
sommo de $2,
Les prisonniers ont déclaré que

depuis longtemps, ils volaient lours
patrons ot que leur mode d'opéra-
tion était des plus simples.

L’un d'eux se cachait dans le cave,
quand on formait le magasin et son
frére venait pendant Ia nuit se fairo
ouvrir la porte. Comme ils étaient
connus pour appartenir à la maison,
personne no sétonnait do les voir
entrer et sortir du magasin à n’im-
porte qu’elle heure.

INVASION D'OUVRIERS

La ville de Pittsburg, Pennsyl-
vanie, est monacée d’une invasion
l'ouvriers anglais, par suite do la
dépression do la production du fer
ct de l’acior dans différentes partios
do la Grande-Bretagno et spéciale-
ment dans le North Staffordshiro.
De leur côté, les associations ou-
vrières de Pittsburg so préparent,
dit-on, à s’opposer vigoureusement à
celte invasion d'ouvriers étrangers.

CONSEIL DU BARREAU

A une assemblée du Conseil du
Barreau, tenue à Montréal, les mo-
sures suivante d'une grande impor-
tance ont été adoptées, savoir:

1. Unrèglement pour Ja publica-
tion de rapports judiciaires officiols.

2. Un règlement accordant aux
candidats À l'étude du droit deux
examens, un de belles lettres ot un
autre de sciences, au lieu d'un
comme maintenant.

3. Un règlomont donnant le pro-
grammo d'études à être suivi dans
toutes les universités Ce pro-
gramme comprend près do onze
cents leçons pour 108 trois anndes
d’études. Les candidats seront tenus
de fournir chaque an née un certificat
prouvant lo nombre de leçons sui-
vies duns chaque sujet de droit. Si
le candidat no s’est pas conformé au
programme, le diplôme quo lui aura
conféré l'université sera d'aucune
valeur.

 

Po

A Travers Quebec
Le steamer ¢¢ Rival *?

Il no faut pas oublier que lo stea-
mer Rival, capilaine Humphrey,
luisseraJde quai Champlain à 1 lioure
pour la Malbaie, arrêtant à tous les
ports intermédiaires.

’ © Accident
Hier, J. Charles Vezina, étudiant

en médecine, à été victime d'un Lion
pénible accident. II était à faire la
chasse à St Michel sur la grève,
quand son fusil éclata tout à coup ct
lui emporta la main gauche jusqu’au
poignet. Le jeune Vezina sera cor-
tninement obligé de subir I'amputa-
tion. On craint beaucoup quo cette
opération no lui soit funeste.

Trouvé noyé

On a trouvé, jeudi, à Beaumont, lo
corps d’un lommo noyé. On suppose
quo c’est le second maîtro de la bar-
que Canova noyé la semaine dernidre.

Noyé en mer

Jolin Cornelius McManus, igé de
36 ans, fils de M. Michael McManus
du village Mont-Plaisant, s'est noyé
on mer lo 5 août. Le défunt était
vouf ; il laisse un fils ot doux filles,

Fraises

On cst on frais do fairo une se-
condo récolto do fraises sur l’île
d'Orléans, .

Lac St.-Joseph

Un (rain d'exocursion laissora la
garo du Palais, à 1.30 hrs, pour lo
Lac St.-Joseph.

DECES
Joseph - Oscar, enfant bien aimé de

François Boutet, commerçant. Le convoi
partira de lu demeure de son père, le 19
du courant, à 34 heures, pour l’église St-
Roch, ct de là au cimetière St-Churles
Parents et amis sont priés d'assister sans
autre invitation. 
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CETESPACE
EST RÉSERVÉ Par

OCTAVELEMIEUX ¢, Cie,ENCANTEURS,

Argenterie, Porce.
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Encan de Meubles,
laine, Piano, T'apis de Bruxelles

,
PAR

OCT. LEMIEUX ET CIE,

MARDI,le 21 SEPTEMBRE,
Fous avons reçuinstructicportorà notre sailo, 253, rue a derans.
t-Jean, et de vendre à l’encan tout15

privée, cong5

de 7} œ.Oc.
salon cons

mobilier d'une résidence
tant en:
Un magnifique piano carré

tave ayant coûté S400, set de
sistant en fauteuil, tubles de fantaisivelours rouge, rideaux de chäesig ot& -che on brocutel avec pôles dorés rideauxen point, grand tapis de Bruxelles{1sayec fil d’or avec bordure mesurant 17 ‘30, tapis de Bruxelles pour salleà di =pour chambre à coucher,sideboard biblig.tlhièque, tablos dressoites, grand serviediner en porcelaine peinurée de 175 me àceanx,service à dîner en porcelaine hlache dorée, 71 morceaux, bols à safe ine
turds, cristal, verrerie anglnise serviredetable en argent plaqué, épergnes oo eceuux de centre, pots à l'eau monté, ui
thé, huilier, grand plateau oval deta
pouces, plateau rond, corbeille, etc etes
e tout en plaqué anglais, vaisselleb) achie, canapé, sofn,umenblement de chanbre à coucher dessus en marbre, matelog,poëles àl’huile de pétrole, poëles à cha.on, poëlse & hair, netonsites de cuisine,glacière,etc., ct quantité d'autres offetySerontvisibles samedi et lundi, les 1$ et20 septembre. Le Sera y20seple tout sera vendu sans

Nous attirons I’
debeaux cilts.

ii vente commencera EUXprédiecs ra à DEUX heures
OCT. LEMIEUX ET CIE,

15 sept. 1886, Fat

Attention! Attention!
M. ED. PAGEAU, charron, N

32, rue du l’ont, St-ltoch, inforoctbratiques et le public en général, qu'étantdécidé de fondre sonstoek, qu’il vendrale tout à des prix très réduits, tel queBanncaux Ecossais, Charrettes pourchar.retier, Brouettes pour chemin de fer etpourjardins, Boyard pour maçon, et unassortiment général de voitures” d’ou-vrage. Letout fait de première class
et à très bon marché, premicre classe

18 août 1886. 1m—337

A VENDRE
Un engin de In forre de S chevaux-vapeur ainsi que cibles en acier d'unsouee de diamètre, avec poulies ete, ete€ tout appartenant à la Fabrique Notre-

Dame de Québec.
Four informations s’adresser à

TIIOS. PAMPALON,

altention des amateurs

  

- Entrepreneur
No. 38, Côte Ste-Geneviève,

13 sept. 8j—3643
 

AFFAIRES MARITIMES

Te montant perçu à la douane, le 17
sept., est de $1,023 59.

 

Arrivées et départs des vaisseaux.

EN DESTINATION DE MONTRÉAL.

Grecian (s), LeGallais, Londres, 15 sept.
Oxenholme (s), Williams, Liverpool, 15

sept

EN DESTINATION DES TROIS-RIVIERES

G WJones (s), MeDougall, Sydney, CB,
13 sept.

ARRIVÉES DE QUÉBEC,

Schweigaard, Anderson, Newcastle, 15
sept.

ARRIVEES DES TROIS-RIVIÈRES

Jupiter, Nilsson, Bristol, 14 sept.

Arrivages dans le portde Québec

17 sept.

Steamer Carmona, Halcrow, Newcastle,
3 sept, pour Montréal.

Miramichi, Baquet, Fictou, ete,
Compagnie des vapeurs de
Québec, 103 passagers et cars
gén pour Québec et Montréal.

Gotlette La Jeune Perdrix, Blouin, Ite-
aux-Esquimaux, J B Renaud
et Cie, poisson

Etoile du Matin, Garrett, Pabos,
King Frères, bois.

Marie Vigilante, Desgaznés,
Glace Bay, Cie à gaz de Qué
bec, charbon
 

ENTRÉE EN CHARGEMENT.

16 sept.

Dronningen, 1137, Londres, W et J Shar
ples, anse Bridgewater

G E Robinson, 86, Burlington, Vt, all
Frères et Cie, anse Gravel .

Ailsa, 454, Ayr, John Burstalll et Cie,
anse Spencer ,

Maggie McRae, 314, llamilton, Ont, J
Burstall et Cia, Pilior Prince.

 

EXPÉDIÉES.

17 sept

Stenmer-Polino, Lachance, St-Jean, Ter-

reneuve, Ross et Cie |
Barquo K E Louise, Massur, Newcastle,

Dobell, Beckett-et Cie.
Goélette LaCanadienne, Chouinard, Gas-

pé, W Hunt et Fils,

 

TABLEAU DE LA MARÉE

MAREE HAUTE A QUÉUEO—STASDARD—1886

  

Matin. Soir,
Sopt. 0 45

L Aiseseressareee eee 13 8 29 0

Mardi ere14 eso 714
Mercredi … 15 72 74
Jeudi....... ...16 800 816
Vendredi. … 17 88 8 46
Samedi...» 18 908 9 2
Dimanche... eee 19 93 9

N. B.—Le courant continue à monter

quarante-cing minutes aprs la maré

haute.

PHASE DE LA LUXE 
be

Pleine lune, lundi, 18.…000000002000:6:06 à MA
us

; EN “ . rss
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LE RAPATRIEMENT
—

Nous avons parlé dernière-

ment d’un projet de rapatrie-
ment en bloc et nous y avons
applaudi de toutes, nos forces.

L'Etendard a publié il y a quel-
ques jours, sur le mêmesujet, le

remarquable article qui suit :

En avant le rapatriement !

 

L'abondance des matièros ot les

réoccupations que nous imposent

les luttes actuolles, nous ont fait
retarder quelque peu l’appréciaiion
d'un projet do rapatriement grun-
diose, entrepris par quolques-uns de
nos compatriotes de Lowell, Massa-
chusetts. . .

Il ne s'agit de rien mioing, que
d'opérer vers le Canadaun retour en
masso. . .

Cotte entroprise, admirablement

conçue, sagement conduite, n’a pu
êtro inspirée, quo par le plus noble,
ot le plus intelligent patriotisme.

Il nous suflira de signaler lo pro-
jot à nos lecteurs, pour qu’ils y
Yoient de suito uno do ces grandes
œuvres, de la nature de colles qui
ont illustrées nos pères, Champlain.
du Muisutsivuve, Luvioiette, Varen-
nes, do lu Verandrio ot tant d'autres
n’eussent pas dédaigné d’attacher
leurs noms à uno semblable entre-
riso.
Il s’agit tout simplemont de trans-

porter, de l’une et même do plusieurs
des grandes villes manufaclurières
des Etats du Nord, tout un groupe
de familles canadiennes-franguises,
organisées avant le départ, vouaut
avec ses chofs en télo, ses médecins,
ses négociants, ses industriels, cle,
s'implanter au miliou de l’un de nos
meilleurs contres de colonisation, et
y constituer de suite une ou plu-
sieurs importantes paroisses.
Imaginons un peu, un groupe

sombluble, non dénué de moyens
pécuniaires, mais au contraire, pour-
vu de toutes les choses nécossaires à
la vie et commandant même un ca-
pital assez considérable, qui vien-
drait tout-à-coup occuperà la fois 25
ou 50,000 acres do terre, sur La
Lièvre ou La Rouge, sur Le Numi-
ningue ou Le T'émiscamingue.
Quel lieureux évènement ! quel

réjouissunt spectacle pour lo cœur de
tout bon Canadien!
A ce bcau spectacle, ne nous re-

porterions-nous pas do suito, invo-
ontairement, à Cent cinquante ans
en arrière, ct ne nous semblerait il
pas voir du promontoire de notre
vieux Québec, ou des sommets du
Mont-Royal, arriver sur uno nom-
brouse flotto des vaisseaux du roi
touto uno nouvelle colonie, de nos
gens, tout un monde de nos frères de
l'autre côté do l'Océin, venant par-
tager nos luites ot nos labeurs, mais
venant aussi prendre une large part
à l'œuvre d'assurer les destinées de
la nation canadionne-française ?
Certes ! si les luttes d'aujourd'hui

no ressemblent pas à colles de ce
tomps-là ; si nos têtes ne sont plus
menacées par lo tomahock de l'Iu-
dien, los ennemis qui conspirent no-
tro extermination et semblent avoir
voué à notre raco une haine éter-
nelle, n’en sont ni moins dangereux,
ni moins féroces, ni moins barbares.
lly a done, comme il y a cent

cinquanto ans, un impérieux besoin
do serror partout nos rangs, de pré-
senter partout un front compact à
l'ennemi. .
Nous ne saurions done accueillir

avec trop d'amour fratorncl, trop de
nos frères qui ont la bonne ponséo de
rovenir au pays pour grossir nos
phalanges cn face de Vennemi, ot
apporter à la race française du Ca-
nada des éléments additionnels do
forco ct de vitulité,
Aux Etats-Unis, la plupart de nos

Canadiens n’ont rien perdu do leurs
principes et do leurs sontiments. En
outre, ils sont allés là, à l'école du
peuple lo plus industrioux, lo plus
actif, le plus large en affaires qui
soit au monde. Chaque canadien
repatrié, peut donc, êtro pour lo
anada, un précieux initintour de

nouvelles industries, un guide oxpé-
Timenté pour développer et conduire
à bonno fin, celles qui sont déji étu-
lies chez nous.
Eh bien ! co spectacle réjouissant

dont nous parlionsil y «un instant,
Nous pourrons, avec l’aide do Dieu,
€ contempler avant bion longtomps.
Il Y à quelques semnines, un cer-

tain nombre de Canadiens-Français
de Lowellct de Lawrence, Mass, ont
décider de venir fonder uno colonic
dans la vallée do l'Outaouais. A cot
effot, uno société de colonisation a
Élé forméo, et deux délégués, Mon-
sieur Camille Roussin, négociaut do
Lowell, ot M. lo Dr ‘RR G. Janson-
aPaline, do Lawrenco, sont vonus
S'abouchor avec la societé de coloni-
sation de Montréal, pour aviser an
choix d'un siègo d'opération pourleur colonio.

, Après muro délibération, cos mos-
fleurs ont arrêté Jour choix sur la
vallée de La Lièvre ot do La Rouge,
théâtro des opérations do Ja societe

‘ 8 colonisation de Montréal, divigéo
Par M. le curé Labollo.
Rood la rocuration dont MM,
porteurs panson-LaPalmo étaiont
vello op). à l'effot do localisor In nou-
cont erro, laquelleest signée par
°Mt eing chefs de familles:
. Nous soussirnés autorisons MM Ca-

Giaqe.anTchand, Présidont du
» Janson-La alm ; FAon ot to Orchargés d paime, de Lawrence,

Colonisation de Montréal, à faire le vhoix
dea terrains que nous voulons coloniser duns
la Vallée de l’Ottawa.”

Les torrains choisis ne sont pus
oncore arpentés, II faut espérer que
le gouvernement de Québoc va s’em-
presser do les fuire arpentor sous le
plus court délai.
Maintenant, ces braves colons de

Lowell ct do Lawrence n’ontendont
pas venir so jeter de suite au miliou
do la forêt pour yfaire subir inutile-
mont à leurs familles, les privations
auxquelles los oxposeraient los com-
mencemonts Loujours pénibles d'une
colonic.

Aussitôt que les terros seront ar-
pentées, ils feront travailler au dé.
frichemont sur une grande échelle ;
un capital considérablo ost déjà
souscrit pour suvvonir aux frais de
ee défrichement.
Les lumilles viendront prendre

possession de leurs terres respoctives
lorsqu'elles soront bities ot quo lo
défrichoment sora suffisamment
avance pour que la colonie puisse
nourrir ses habitants. En attendant,
elles garderont à Lowoll ct à Law-
ronce les positions qu’elles occupent
aujourd'hui,

ln aloptant ce mode de procéder,
les nouveaux colons mottront leurs
familles i Pabri dos décourngements
qui n'auraient pas manqué de déci-
mer la nouvelle colonie, surtout
lorsque l’on songe que ces familles
sont habituées à la vie aiséo et com-
parativement luxneuso des grands
centres manulucturiers des, Etats-
Unis.
Voilà qui est très sage, ear lo

plus grand obstacle au progres d'une
colonie, consiste moins dans les difti-
eultés à vaincre les premiers jours,
que dans le découragement qui s'em.
pare de colons inexpérimentés, en
coustatant combien le succès est
quelquelfvis lent à venir.
Nous ne saurions trop féliciterles

auteurs de ce noble ct patriotique
Mouvement ; nous pouvons les assu-
rer qu’ils recovront do la part de
leurs compatriotes d’ici tout l'aide et
tout l’encouragement qu’ils ont droit
d'attendre d'eux. Lt surtout nous
formons des vœux ardents pour
qu'un succès sérieux et durable
vicune{promptement couronnerlours
efforts.

——ere

COIRRESPONDANCE

LE PRETENDY HUGH O'REILLY

Au rédacteur-en-chef de LA JUSTICE.

Québec, 17 sopt. 1850.
Cher monsieur,

Lo seul Hugh O'Reilly que je con-
naisse, est Un vicillard de St-Sau-
vour, ci-devant maître d'école en
cette paroisse-là.

J'affirme qu’il n’a pas écrit la
lettre qui parut, portant sa signature,
co matin, dans lo Canadien, Je l’af-
tirme, pour l'excellente raison qu’il
no possède pas la connaissance ap-
profondio de la langue française, quo
révêle lo langugo evalté de cette cor-
rospondance là.
Quiconque a lu, dans le Canadien,

les effusions exultées d'Israël Cochon,
dit Tarte, doit, à première vue, se
convaincre que la plume de cet écri-
vain à tracé toutes les lignes de cette
correspondance.

Imitant lo fanatique “ MAIL * do
Toronto, quiz publié dans sos co-
lonnes de soi-disants états do la posi-
tion vppriméo des protestants an-
glais dans les Cantons de l'Est, ver-
sant à pleins fiots les plus sanglantes
injures sur la têle du clorgé catho-
lique do cetto province, M. Tarte
s'est avisé de fabriquer l'épitre sou-
verainement ridicule du prétendu
Hugh OReilly.
Dès le 10 novembre dernier, les

irlandais catholiques do cette Puis-
sance se sont convaincus qu'entre
cux etleurs mortols ennomis, les
ovangistes, qui gouvernent le gouver-
nomont d'Ottawa, et qui ont ordonné
À LEUR FRÈRE, Sir John A. Mucdo-
vald, de pendre Riel, i n'existera
Jamais d'alliance.

Ce n’est pas la pendaison do Riel,
qui a produit, chez les irlandais ca-
tholiques, ci-devant consorvaleurs,
cotlo révolte contre lo joug do l’O-
rangisme ; ce sont les preuves ma-
nifestes, oilertes par tous les événe-
monts du la dernière session de la
Chambre des Communes, à Ottawa,
quo l'Orangisme règne en Co gou-
vernement fédéral. Tous ceux qui,
comme lo gouvernemont provincial
du docteur Ross, appuient le gou-
vernement orungiste do Macdonald,
sont nos ennemis jurés. Plus des
trois quarts des électeurs Irlandais
Catholiques de cotie province,ot ci-
devant conservateurs, se rallicront,
comme un seul homme, lo 14 octo-
bro prochain, sous le drapoau du
* Parti National ” ct aidoront à chas-
ser pour (toujours du pouvoir les
Lossites, alliés do l'Orangismeo.
Soyez porsundé, M. le Rédacteur,

quo rien au monde no los détournera
do cotto ligne do conduito politique,
pas même toutes les fabrications,
qui pourront, d'hui À co jour-là,
émancrdo la plume d'Israël Hugh
O'Reilly Pistolot Cochon, dit Tarte.

J. OPARRELL,
—ep-

CONSEIL DE VILLE

Ily a eu séance du Consoil de
ville hier soir sous la présidenco de
Son Monnour lo Maire. Consoillors
ct échevins présonts : Ioarn, Mur-
phy, Gunn, Bouchard, Béland, Bar-
bonu, Guay, Plamondon, Aylwin,
Rhéaumo, Chouinard, McGreevy,
Rinfret, Vincent, Miller, Chambers,
Domers, Peachey et McWilliam.
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hotel lo « Lion d'Or,"se plaignant
du retard apporté au parachèvemont
du pavage de la Grando Alle.
Le consoiller Aylwin, du comité

de I'squeduc, fait rspport en favour
d'une ligne téléphonique entre Qué-
bec et lo Châtoau d’Eau à Lorott>.
Lo consciller McWilliam du comité

des finances soumot un rapport en
faveur de la conversion de la dette
sous do bonnos conditions.
Après quolques autros rapports

des différonts comité, celui du comité
do l’aqueduc recommandant d’accop-
ter lo contrat de M, Bcomer est sou-
mis,
L'échevin Chouinard propose, se-

condé par l’échevin Hearn: Que la
considération du rapport soit diffé-
réo, ot qu'en même tempsles proeu-
reurs do la cité soient requis de
répondro à cortainos questions pour
l'information du consoil.
À l'appui de sa motion l’échovin

Chouinard parle du danger d'agir
d'uno manière qui n’ost pas en rap-
port avec l'opinion des procureurs
do la corporation. Les échovins
Hearn ot Rhéaume,ainsi que les con-
soillers McGreevy ot Miller pron-
nont part au debat ; finalement l'a-
queduc construit par M. Boemer ost
définitivement acceptéo par le con-
soil par un vote de 16 pourot 2 con-
tre.
Sur motion du conseiller Penchy

il cat résolu quo le comité des finan-
ces paie aux entropreneurs des dé-
partements des chominset de l'aquo-
duc, les montants qui leur sont dûs.
Le conseiller Bouchard socondé

par le conseiller Barbeau, propose
que la compagnie du chemin de
fer du Pacifique Canadien soit re-
quise do placer des barrières aux
traverses des rues Dorchester et de
la Couronne.—Adopts.
L'échovin Domers propose appuyé

par le conseiller Chambers que le
comité des chemins reçoive instruc-
tion de demander des soumissions
pour éclairor les rues de la ville à lu
lumiére électrique.—Adoptsé.

Il est ensuite proposé parl’échovin
Hearn que le comité des finances
s'est requis do considérer la dette de
la cité ot de fuiro rapport au conseil.
Le conseiller McGreevy se plaint

de la lenteur apportée au pavage do
la Grande Allée. Le maire dit que
l'entrepreneur a des difficultés à se
procurer lo bois convenable, mais il
espère quo l'ouvrage ira plus rapi-
dement.
Le conseil s’ajourno à 15 jours.
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Liste officielle des changements

ecclésiastiques en 1886

CURES

Le rév M II Gagnon est transféré
de la cure de Ste Claire à colle de St
lidouard de Lotbinidre.
Lo rév M G De la Chovrotière, de

la cure de St Ubald à colle de N-D
du portage.
Lo rév M. J Marquis, du Chape-

linat de l'Hôpital du S Cœur à la
euro de St Cajétan d’Armagh.
Le rév M Léon Morrisset, de la

cure de St Come de Kennébec a celle
de St Ephrem de Tring.
Lo rév M S Garon, de la cure de

St Sébastien d’Aylmera celle do St
Gilles.

Le rév MLucien Gagné, de la curo
St Cajétan d'Armagh à la cure de St
Ferdinand d'Halifax.
Le rév M E Grondin, de la cure

de N-D du Portage a colle de St Au-
gustin.
Le rév M G Fraser, du vicariat de

N-D de Lévis à la cure de St Honoré
do Shenley.
Le rév M T Delagrave, de la cure

de St Paul de Montminy à celle de
St Pierre Riv du Sud.
Le rév M N H Leclerc, de la cure

de St Athanase d'Inverness a celle
de Ste Catherine.
Le rév M A Gingras, de la cure

de St Edouard de Lotbinière à colle
do Ste Claire.
Le rév M B Demers, de la cure de

St Gille à colle de St François de
Beauce.
Le rév M J D Ballantyne, du vi-

cariat de Sto-Croix à la cure de St
Athanaso d'Invorness.
Lo rév M E Nadeau, de la cure

d’Arichat, N E, à la cure de St Sé-
bastion d'Aylmer,
Le rév M A D'Auteuil, de Ia cure

de St Adrien à celle de St Alphonse
de Thetford.
Le rév M A Belleau, du vicariat

de St Jean, I O, à la cure de St Pior-
ro Baptiste.
Le rév M J B Gosselin, du vica-

riat do St Jean Deschaillons, à la cu-
re de N-D’des Anges de Montauban.
Lo rév M Placide Roy, du chapo-

linat de St Joseph de la Délivrance
à la cure de N-D de Buckland.

Lo rév M Eloi Laliborté, du vica-
riat de St Thomas de Montmagny, à
la cure do St Adrien d’Irlande.
Le rév M F Boutin, de la mission

de Nataskouan, (Préfecture de lu cô-
to nord) a la cure do St Come de
Kennébee.
Le rév M O Tanguay, du vicariat

de St Roch de Québec, à la cure de
St Ubald.
Lo rév M J A Langlois, de la mis-

sion do la Pointe aux Esquimaux,
(Préfecture de la côte nord) à la cu-
re St Philémon.

VICAIRES

Le rév M C Leclorc du vicariat de
St François de Montmagny, à celui
do Fraserville.
Le rév M J B Thiboutot, de lades-

serte de St Augustin au vicariat de
St Jean, I O.
Lo rév M A Roussedu, du vicariat

do Beauport a celui de St Jean Des-
chaillons,
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iat do St J B do Québec, à celui de
St Roch de Québec.
Lu rév M Ph Lemay, du vicaviat :;

do lilo aux Grues, a celui St Lean. |
çois de Montmagny.
Le rév M J B Ruel, do Ia mission

du S.C. de Bonne Esperance, Préfee-
ture do lu Côte Nord, au vicariat do
Resuport.
Lo rév M L P Dolisle, au vicnriat

do N-D de Lévis.
Le rév M C Lévèque, au vicariat

de Lotbiniére,
Le rév M J E Gularneau, au viea-

riat do St Frédéric de Beauce.
Le rév M E Marcoux, au vicariat

de Ste Anne de In Pocatière.
Lo rév M C Nadeau, nu vicariat

de St Raphaël,
Le rév ALT Blais, au vicariat do

St Fordinand d’Inlifux.
Le rév M L À Grenier, au vicariat

de St Jean Port Joly,
Le rév M L Garon, au vicariat do

St Eprhem do Tring.
Le rév M F X Casgrain, au vica-

riat de St Augustin.
Lo rév M A Magnan, au vicariat

des Grondines.
Lo rév M J Lavoie, au vicariat do

St Romuald.
Lo rév M A Lnmothe, au vicariat

de St Gervais.
Lo rév M A Angers,

do Ste Croix,

A L'ARCHEVECHE

Le rév M P B Garneau, assistant-
Secrétaire,

au vicarial

AU SÉMINAIRE DE QUÉBEC

Los revds MM S Jolicœur, A F1-
sot, F Päquet, P A Olivier, J E Ln-
berge et I’ 5 Roy.

AU COLLEGE DE STE-ANNE

Les rév MM J O Souoy, vico-supé
Fleur et procureur, F Dégin et A I’
Curon.

AU COLLEGE DE LEVIS

Les rev MM P Plante, 'I' Lachan-
ce, T A Bégin, C Lemieux et CF
Labourière.

CHAPELAINS
Lo rév M Jos Mudon, au Chapuli-

nat de l'Hospice de St Jusoph de lu
Délivrance à Lévis.
Le rov M R Cusgrain, do la eus

de Ste Catherine au Chapelinut de
l'Hôpital du Sacré-Cœur.

PRÉFECTURS APOSTOLIQUE DU GILFE

Sr LAURENT
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A TRAVERS QUEBEC
Aflaire Lennan

Le coroner Belloau à torminé hier
l'après-midi l’enquête su anjot do
Patrick Lonnan trouvé noye au
commoncoment de celto semaino,
Les docteurs Lomioux ot Alleyn,

après avoir fait l’autopsie du cada-
vre, ont déclaré qu’il no portait au-
cune marquo de violonco ot quo la
mort était duo à la submorsion. Les
jurés ont rendu lo verdict do “trouvé
noyé.” Se basant sur lo rapport de
cortains témoins les jurés recom-
mandent: 1o quo des barrières soiont
placéos la nuit a toutes les issues du
pouton ; Zo que la compagnie y
molto un gardion de nuit; 3u que
des chaînes soïont placéos autour du
ponton.

Les vaisseaux français

dl ya ur an aujourd'hui, 13 scp-
tembre, que In Ire ot le Bouvet
luissaient le port de Québec pareille-
lement un vendredi.

Académie de musique

La représentation donnée hier soir
à l'Acudémie de Musique, n été très
intérossanto. Tous los soirs lo pro-
gramme est différent, ot le public
semble beaucoup s'amuser à cos
représentations, lier boir, la puîlo
était remplie, ot nous no doutons pas
qu'il en sora do mémo jusqu’à jeudi
prochain.

Procès important

Au nombre des actions inscrites
en Cour supérieure à lu dato du 17
du courant, il on est une enlicitation
ob partage, au chiffre de $100,000,
instituée par M. Montofiore Joseph
contre Andrew C. Joseph, Jesso
Joseph, David Joseph, Rachel Sarah
Joseph, C. Ilarriet Joseph, Martha
M. Joseph, de Québec, Catharine O.
Joseph et Abraham 11. Pinto, de
Londres, Sophia C Joseph et Horace
Joseph, do Montréal, Stewart Scott
Joseph, de Rock Island, et Louis
Davis, es-qualité, de Montréal,

Chili

Le puvillon chilien flotte sur la
“ésdeuvo du cousul du Chili en
hisutivar de Son lexcellence senor

Bat macecat, le nouveau president du
Shh

Rectification

Ou Nous prie de rectifier lu nou-
voile au stijet de l'exposition d'agri- Le rév MT Lauzé, du vicariat de

St Raphaël, à la mission do Botsin-
mitz,
Le rèv M F X Couture, du vica-

riat do St Ephrem, & la mission du
Sucré-Cœur de Jésus de Bonno Es-
pérance.
Le rév M Théodulo Giguèro, à la

Pointe aux Esquimaux.
Le rév M E O Corriveau du vica-

riat de St Gervais, à colui de StJ-
Bte do New-York.
Lo rév M J O Guimont, au Sémi-

nairo de Sherbrooke,
MM Ed Lamontagne, II Bouffard

et Louis St-Pierre, sont ontrés au
noviciat des Rédemptoristes en Bel-
gique.
Le revd. M P 8 O'Ryan, du Sémi-

naire de Québec, au collège do St-
Danstan de Charletown,

C. A. Manors, ptre,
Secrétaire.

16 sept., 1886,
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Nouvelles Générales.

POURSUIT à

La poursuite de l’échovin Marti-
neau contre l'ox-échovin Roy au
montant de $10,000 en dommages,
pour diffumation de caractére, a 616
commencée hier en Cour Supérieure
à Montréal.

POLICE À CIEVAL

Deux divisions de la polico à che-
val stationnées à Fort McLeod et
Battleford ot commandées respecti-
vement par les surintendants Cotton
et Stecle, ont échangé de poste d'u-
près l'ordre donné par lo contrôleur
M, Fred, White. Les deux divisions
so sont roncontrées à Red Deer Cros-
sing, jeudi. La division Steele est
arrivée a Fort McLeod ; l’autre di-
vision devait arriver a Battleford,
hier. Le chemin qu’elles out par-
couru cest le même que colui suivi
par le marquis do Lorne et sa suite
on 1881.
Le contrôleur White a reçu un

télégramme aujourd'hui, lui disant
quo le colonel Horchmeret le docteur
Jokos, cnirurgionde la police avaient
quitté Réginu, hior après-midi, pour
fairo uno visite d'inspoction aux
postes du nord de la police.

A. Prince Albert, le colonol Ierch-
merchoisira le site des casernes qu'on
so propose de construiro pour la po-
lice ; les travaux de construction
vont commencer do suito.

LIBELLE

L'hon. Thomas Whito, ministre
de l’intérieur, & institué une pour-
suite au montant de $10,000 contre
M. J. P. Whelan, pour un prétondu
article libelleux publié dans lo Post
il y a quelque temps.

UN HOMICIDE

Alphonse Forgues, 'homme qui a
été assailli sur la rue des Commis-
saires, mardi soir, est mort joudi à
l’hôpital Notre-Dame de Montréal,
des suites du mal qu'il a regu on
cette occasion. Les deux cochors
Qui sont accusés de l'avoir frappé
sont maintenant détenus en prison
sous une “accusation d'assaut grave,
mais l'accusation sora changeé pour
celle d'homicide.
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culture et d'horticulturo do l’Islet.
Cette exposition aura lieu le 21 du
courant ¢t non le 24, comme nous
l’avions annoncé l'autre jour.

Cour du Recorder

Deux vieilles fées bion connues de
la police ont été arrêtées hier sur la
ruc pour vagubondago. Illes ont

prison,
Concert

Hya quelques jours nous annon-
çions que M. N. Crépault s’etait
chargé de In direction du grand con-
cort qui doit être donné en fiveur
de I'llopital du Sacré Gœur immé-
diatement après le bazar. Avec un
tel directeur nous pouvions déjà
compter sur un joli succès, Aujour
d'hui cependant nous pouvons pré-
dire pour ce concert, un succès beau -
coup plus grand, car Son Eminence
le Cardidal Taschercau vient d’accor-
der à ce concert son patronago dis-
tingué.

C’est la première fois depuis son
élévation au Cardinalat que Son
Eminence accordo son patronage à
un concert. Cet honneur tout à fait
spéeial de la part de Son Eminence
esL uno prouve do l'importance
qu'ello attache à l’œuvro de l'ILôpital
du Sacré-Cœur ct une invitation au
public do faire la charité à cotte
institution on assistant au concert.

Courde Police

Deux résidonts do Suint-Agapit
donnent caution do leur comparu-
tion le 23 du courant pourrépondre
à l'accusation d'assaut ot butterie
portée contro eux par un citoyen do
la même paroisso.
Neil Mulvaney, acceusé do vol sur

la personne, ost envoyé on prison
en attendant son proces,

Condoléances

A uno réunion des ofliciors de
malle ot des clercs du bureau de I'ins-
pecteur des postos do Québec, tonue
À co bureau, lo 17 soptembre,les ré-
solutions suivantes ont été adoptées.

Proposé par MM. BE. Lapointe ot
Josoph Desluuriers, secondé par MM.
LB. Blondeau et L. N, Dionne :

“ Que c'ost avec la plus vivo d-vu-
lour que nous avons appris la mort
do notro confrére, M. Noël Athu-
nase Beaudet, attaché depuis 1867
commo oflicier de malle à lu division
postale do Québce. ”
Proposé par MM. J. L. Anctil ct

T. Gaudry, secondé par MM. 1I. J.
Kimlin ct L. 1. Garneau:

“ Quo le défunt, par sa fidélité à
romplir les dovoirs de sa charge, su
sobriété ot son intelligence, avait
mérité d’êtro appelé par sos supé-
rieurs l’oflicier modèle ; ct quo, pur
lu douceurct l’alfabilité de son ca-
enctèro, il s'était acquis d’embléo
l’ostimo do tous sos confrères, qui lo
rogrottoront toujours.

Proposé par MM. O, Fréchotte ot
J. B. Caouctto :

‘* Quo par déférenco pour la fa-
mille du défunt, les employés de ce
bureau assistont on aussi grand nom-
bro que possiblo à ses obsèques, ”
Proposé par MM. Cyprien Volh

ot Charlos Bédard, secondé par MM.
J. E. Roy et À. Benudry:

“ Que, voulant donner une mar-
quo de respect à la mémoire de leur
ami défunt, tous ses confrères por-
topt pon deuil dyyant un mois” 

oem gy men

été condamuées chacune à 4 mois do
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Proposé pur MM. D, C. Dagnonu,
O. Talbot et G, Vvanturel, sccondé
par A. Beaudry, L. Fuvois, J, G
Bourget ot J, I. Carrior:
“ Qu'une cupio des présentes soit

transmiso à Ia famille éploréo do fou
M. Beaudot ct uno autre à la prosse
avec prière do publior. ”

Marché
Lo foin a cheval se vendait hier

sur lo marché du Palais 87 à $8 lo
cent, lo foin à vache do 8 à 7, la
paille do $3 A 84, It chaux do 18 à
20 conts le minot,

licd de patates

M. O. Lefrançois, cultivateur do
Ste Anno de Beaupre, a récolté cos
Jjours-ei un mugnitique pied do pats-
tes. Il a comté 24 qralu es de gros
sourraisonnable après le mèmepivd,
Lo tout pesait sepu livre

Loteric nationale do colonin: tion

M. le Curé Labelle so voit la:
péniblo nécossité d'annoncer 1 +;
amis qu'il so trouve abligd do ve rule
tre le grand tirage tinal oo 0. de
a lolerie do coloni-wivn10)
novembre prochain. Une 50 aude
partie des billets n'est pis cuvore
venduc. Il veut tenter tir dovaivs
effort pour les placer, five un <r
nior appel au public.

ln

Comimo chavun ie sent, ot, 0 aed
Labelle a laneé cetto loteri- — ai,
sans aucun capital. Hoaeva eae
ln générosité et le pati’ ws do
ses compatriotes pour lu piaremont
des billets. Un grand nominee out
répondu à son appol, vueis me tho
reusemont lo nombre n'en + as
coro éle assez grand, cupu au
moitié des billets ne «ont pis phare
H'espèro qu'il suffira doe lado + von
naîtro co fit nit public pou ons
colui-ci s'ompresse dois lu Le
Non seulement ivs ani oa bic
sation, mais tons cap. 1
de billets sont ince ons eo
sir cetto loterie, + e. Pr
gent qui provie.1 vu. So
posé do suito aux boy ow 1 ave
payer. Kien wens ooo dy oad
CO N’6sL pour prver te- 1 pe een
los gagnants dv. gure +Dr,
tirages. lerecvwils
ules les dope sc? , Uri
los lots gagnés of4
quo tont Farge sel +
au paiement oo ri.
Que les vingt ||
lets se lo disent le ma,
vront que c'e +.
lo tirago ost: Co
permettre d'u!

ter par leurs sr. or
billets non ven: .
que M, te Cu 2013
suffirait ce ey Cae

pur ec CURTIS

du ur go final wang . Lu
plus tard, Capes ae ra Ce nt -
tation de faire ve ua,
pour placer les Loo
et aux mis de + op
leur souserintio.….
nouvelles vent
ajo d au fonds
Va Toujours é.é.
M de Cure EL Coon !

mains des fonds oii ts, 1
permotlre de dans 2 ie
Lio des prix, mais is vo
mieux remoitre lu Hoge ied Le

somaines CL tenter de de Fare oan
plet, Il compte sur ses we abienx
anis et sur lu masse Au public prore
on arrivor 12, Avec nn pou de bonne
volonté deln part dde chacun, il serait
ai facile de placer tous dec hills
jusqu'au dernier. Dans tons lesen,
on vit essayor, el si an T0 novembre
lo produit do la vente de. bilicts
n'est pas suflisant pour paver a
totalite des prix, lo tirasze wir Hey
quand mème, el tous les prix non
encoro donnés seront mis duns In
rouo, seulomont ils no soront payes
quo quand la proportion des fonds
disponibles, c’est-à-dirs que cit r'y
a on caisso quo Ja moitié des funis
requis, il no sora payé aux 5 gnanits
quo la moitié de lu valour es prix,
par exemple celui qui gagnerut le
ot de dix millo piastres ne recovruit
quo cinq mille ; ce qui ser«il vncore
bien joli. Pour une piastro gugner
cinq millo ot même deux mille ein
cents, ce n’est pus à dédaigner, Que
lo public comprenne bien que pour
payerle seul prix de dix mille pin-
tros, il faut vendro ouviron 125:0
billets, commissior. déduiio, ot il
comprendra ce qu’il faut vendre do
billets pour pouvoir, payer soixants
millo piastros do prix.

Voilà la conclu-isn à laquelle en
vst arrive M. le Care Labelle: re.
mettre le Lirago, oxporer lu situation,
faire un nouvel "upped au publie, ci
si au 10 novembre les fonds on
caisse sont encore inanlti<auls payer
los gaguants on pioporton as in

quantité des billet- venius.
M. le Uuré Dnb-lle unvzit bien

préferé remplir completement les
promesses du son prospectus, ais
s’il n’y arrive pas, la faute Ho pourra
lui en être attribné car il wn rien
négligé pouce réussir, ui peines, ni
travail. Un peu plus d'oncourazre-
mont do la past du public aurait soul
été nécessaire. oul n'est pus dé-
sospéré oncore copondant, Que les
orteurs do billets ot lus anis du At.
e Curé Labollo et de Li colonisation,
veuillont bien lui accorder un aido
un peu plus cffucLif que parlo pussè;
que la prosso do la Provinro tusso
entondre sa grau!s voix ulin d’¢-
voiller d’avantago l’utuntion publi-
quo sur une œuvre qui poitrreis a ‘or
si puissammont Ju colonisation do
nos territoiros incuiles, ct it lutciio
doviendra un grand succès, il n'ost
Pas encoro trop tard pour cela,
Pourbillets, s’adrosser au see.

S.E. LEsEBVRE,
No. 19, rue St.-Jacques, Mont.

Montréal, 13 septembre; 1836,
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Les progrès des classes ouvrières
depuis un demi-siècle

—

(Suite et fin)

La paye hebdomadaire d’une
foule d'ouvriers a doublé. Un
ouvrier magon me disait dorniè-
rement qu’il gagnait 7 shellings
6 francs par jour au lien de 4
shellings. ;

Il y a quelg = semaines, j'in-
terrogeais un grand tapissier
d’une ville importante d’licosse
sur les changements survenus
dans les salaires. Il y a trente
ou quarante ans, il payait les
ébénistes 12 shillings par se
maine, il leur donne aujourd'hui
28 shillings. Les gages des ou-
vriers de ferme ont a peu près
doublé dans quelques comtés :
dans l’ensemble ils se sont élevés
de plus de moitié, tandis que
diminuait le prix des substances
et la durée dela journée, Dans
doute, le lait, le beurre, 1 à Viande
sont plus chers qu'autrelois ;
mais cela tient a ce que la con-
sommation s’en est étendue à des
milliersde familles qui, autrefois,
en mangeait rarement, et aussi
à ce que nos importations ne
sont pas assez considérables pour
modérer le prix.”
En résumé, non seulement le

fait d'une augmentation des sa-
laires depuis cinquante ans pa-
Tait clairement établi, non seule-
ment le taux probable de cette
augmentation n’est pas moindre
de 50 p. €, mais il est encore évi-
dent que dans un très grand
nombre de cas le taux en est
besuconp plus élevé et il est
mème probable que le taux
moyen correspond aux propor-
tions les plus élevées qu'il nous
a été donné de constater.

vProLCMee

PANAMA.

On lit dans l’Iutransireaut, sous
la cignature G. Vauquelin;

L'entreprise de M. de Lessep:,
alors même que les pouvoirs pu-
blics ne sont pas appelés à la pa-
tronner, — même indirectement
—représente pour la l’rance une
somme tellemuant énorme d'inté-
rêts particuliers, elle cuvre à
notre commerce maritime de si
vastes horizons qu'il est inpossi-
ble de dénier au percement de
listhme de l’anama le caractère
d’'nne entreprise essentiellement
français !

Sans doute, le monde entier
prolitera de cette seconde révolu-
tion géographique accomplie par
le créateur de l’isthme de Suez.

Mais n'est-ce pas la destinée,
n'est-ce pas la grandeur de li
France que teutus les œuvres de
ses enfants élèvent où enrichis-
sent l’humanité ?
It si, parfois, notrerace s'est

montrée trop généreuse, trop dé-
sintéressée ? si —conume onle lui
à reproché, non sans raison, en
quelques circonstances— elle a
été la dupe de son enthousiasme
humanitaire, rien de semblable
n'est à craindre au bout de la
campagne industrielle actuelle-
ment poursuivie par M. de Les-
seps. La I'rance ne profitera pas
seule du percement de l’isthme
Panama, ais elle en prolitera
dans toute la mesure de son ac-
tivité et de sonintelligence com-
merciales. Quand au bénélice
moral de l'entreprise, il restera
à elle tout entier et à elle seule.

C’est quelque chose,déjà, mais
ce n’est pas tout. Une politique,
que nous avons toujours combat-
tue pour notre part. nous a créé
entre la frontière méridionale de
la Chineetl'archipel de la Sonde
des établissements où vivent
vingt millions d'habitants, denis
nous avons assumé désormais la
protection. Actuellement, pour
se rendre dans les ports de notre
nouvel empire colonial indo-chi-
nois, uos bâtiments de commerce
et nos batiments de guerre n’ont
que deux routes : celle du canal
de Suez et la vieille route du Cap
de Bonne-lspérance,abondonnée
depuis tantot vingt ans,

Si les anglais, que nous avons
laissées s'établir en Egypte, nous
«tment la mer Rouge, nous
n'avons plus qu’une seule route:
velle du Cap, qui impose à nos
marins tune traversée de cinq
mois.
Un autre journal français le

Moniteur du Commerce maritime
uous fournit dus renseignements
irès interressants surla part que
la Belgique prend à l'exécution
de l'œuvre gigantesque qui im-
mortalisera le nom de M. de Les-
seps.
La section de la Baca, ville

naissante située à l'embouchure
du Rio Grande etle terminus du
canal, du côté de l'Océan Pacili-
que, est travaillée presqueexclu-
sivement par des Belges envoyés
par ln Société de Willebroeck,

(4Suivre)

  

ANNONCES DIVERSES

L'EAU Minérale ST-LEON
Devient au Canada, lu mé-lecine

la plus populaire

Un autre témoignage important

Tieton, N. 15, 19 aot 1886.
I Wyarr Fraser, Fen,

Agent Général pour I Kaa St-1éon,
Nouvelle-Lcosse.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de La dys-

pepsie et des bronches ; j'avais essayé
muatints remdédes preseris par les meilleurs
médecius, et rien n'avait fait effet, quand
on, me consuilla d'essayer P’EAU sS1-
LION. d’en fait usage depuis quelques
mois, suivant la prescription, et c'est le
premier remède qui ait apporté quelque
soulagement aux indispositions que je
viens de dire. Jde suis heureux de recom-
tuander cette can à toutes les personnes
qui souffrant de dyspepsie et des bron-
cles,

Avee respect,
Votre ete, __

l. L. LEMAISTRE,
Capitaine du vapeur frac.

 

COMMENT SE SERVIR DE L’EAU MINÉ-

RALE DE ST, LÉON

Cuinine purgatif, prenez deux ou trois
verres chauds avantio déjeâner, Un ou
deux verres pendant les repus, est un re-
mède efficace contre lu dyspepsit,

l'renez tous les jours, de trois heures
en trois heures, Un verre de cette ean, qui
estan dee meillenses wiles, «i Vous
sundeviendra bientôt pur. ;
Nous reconpnandons l'Hau St. Léon

commune préservatif contre les maladies
qu’engeudre l'abus des boissons fortes.

Les circulaires contenunt des ecrigicits
importants sont envoyées gratis eur ap-
piication.

Cette ean précieuse est en vente chez
tous les principaux d'harmuaciens et kpi-
ciers, AU prix modique de LS cents 18
galton.

, Venduen gros et en détail par

is : : tsGingras, Langlois & Cie,
Seuls ayrents pour la Puissanee,

l'is-d-vis le Palais
10 septembre ISst,

Curdinalive.
uuu

“A, MULHOËLAND,
 

l'ondeur en cuivre et cntrepreneur
d'anpareits de chauffage à

vapeur, ele.,

list à faire des préparatifs pour prendre
dus contrats d'appareils de CHAUFFAGE À
VAPEUR OÙ À EAU CHAUDE, ainsi que des
vuvrazes de l'LOMUAGE EP D'AUPAREILS
TOUR GAZ, .
Tuut ouvrage sera fuit avec suin el

promptitude,

FONTE DE CUIVRE TOUS LES
JOURS. l'uujours en main un assorti-
ment complet d'articles de plombage,
d'appareils de chauilge à vapeur, d’art-
cles de cuivre, de tuyaux de ler, ete, cle.
d'rix modérés.

A. MULHOLLAND,

70, Roe St-Jeun.

Im—u029 aolit 1886.
 

Breuvages délicieux

 

En ces jours de chaleur futigante qui
vous mettent si inal à l’aise, nous ne sau-
rions reconunander rien de nsieux que les
délicieux breuvages qui sont préparés par

:
M, P. DIGNARD & CIE,
Nos. 86 et 88, rue isi-vValier,

ST-HOCIL

Nous avons pris la peine de visiter
nous=méme l’'iinportante manufacture de
M. Dignurd « Cie, Dots avons soignetsc-
ment exaluiné les apparcils dont ils se
servent, Lis sont d’une peritetion qui
est surpussée nulle part, Ce qui nous a
Irappé le plus dans l’établissement de
M. VIUNARD & Ci, c'est l'exquise
propreté avec laquelle on y travallle.
d'uut est d’une netteté parfaite, Les appu-
reils sont tres coquettenient tenus, CL ies
boutuilies qui reçoivent les diliérents
breuvages manufactures, sont extréne-
ment bien nettoyées. Nous avons goûté
au contenu de diilérents récipients, Nous
mentionueruns spécialement le CREAM
SUDA, breuvage extremement dons, suc-
culent, d’Une saveur sans égale, d'une
truicheur désaltérante qui vous Lusse au
palais la sensation la plus agréable,

dl ÿ a aussi le CLUB SUDA, autre
boisson rafraichissante et exquise, le
GINGER Ll'OP, le GINGER ALL, le
GINGER PORTER, si avantageusement
connus du public, Lis NECTAR qui ne le
cede & nul autre, la CIDERINE Gui vaut
presque le metlleur chitspagne. kL entin
nous lerons remarquer gue M. Dignard
& Cie, adaptent à leurs bouwilles des
souchons pulentés des Jutats-Unis, &xtré-
mement comutodes.
M, Dignard ey Cie, embouteitlient sussi

L'EAU SL. LION, dont où Coritseit lt
verti

Uni voudra bien examinerleg écriteaux
cb se défier des conirefuçons.
Nous attirons spécialement l'attention

des séminaires, des couveuts, des presby-
tères et des familles privées où il ne se
boit pus de boissons capiteuses, Monsieur
Lignard & Cie répondront aux ordces qui
leur scront faits par lettres ou autrement
&vec lu plus grande diligence possible.
Avis à ceux qui voudront prendre un

bon verre de l’une de ces excullentes bois-
sons rafraichissantes par ces temps de
chaleur suffocante,

19 juin £à 3 fsp. 864m—2y1

Labreque & Bélanger

NOTAIRES
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AGENTS D'IMMEUBLES.
BUREAU :

18, Rue Buade, Haute-Ville
(Bureau de la Fabrique Notre-Dame)

QUEBEC

CYPRIEN LABRÈQUE

I. E. EMILE BELANGER 

  

  

HOTELS

Ancienne maison Montcalni

Cafe Montcalm Hotel   
385, RUE ST-LUULS, QUEBEC

————

Lunch a toute heure.
Z ROGER & CIE,

6 mars 1586, 1a—122

Hotel du Lion d'Or
31, #2, G&. BOULÉ

PROPRIFTAIRE DE CIS POI'ULATRE
HOTEL, QUE EST UN magnifique en-
droit pour les familles privées, sur la
Grande Allée, près des bâtisses du Parle.
ment, « fait faire de grandes améliora-
tions à son établissement qui est pret a
reeovoîr des pensionnaires de pngenene

ou permanents. Les clhzumbres sont ex-
vellentes et ln table n’est puis surpassde
en cette ville, Saile privée pour diners
servis de midi à nadanit,
Communications icléphoniques. .
Tous conn qui visit it Québec et qui

d'sirent avoir tu!

 

 

Loted ventral et confor.
table sont priés de s'adresser au Lion
d'Or Prix mededs,

Pour intoraations s'adresser au pro-
pri¢taire, .
Aussi toniours en nutin tn assortiment

deliqueurs ct Guares de meilleur choix

82 :s 64 Grande Allée,
août 1856. 331

Dominion Mouse
Somerset, P. Q.

 

 

Richard St-Pierre...Propriétaire.
 

M, R. ET-FIERRE a l'honneur d'in-
former ses amis et le public en général
qu'il continuera conune par le passé a
tenir sur an haut pied son hôtel. Repas
À toute heure. A tous les convois du
Grand-Trone, des voitures serunt à la
station pour transporter les passirers à
son hôtel, qui n’est éloigné que de 18
arpents, .
MM,les commis-voyageurs {rouveront

toujours des voitures à louage à des prix
trés-minimes.!
9 juin, 1836. Tin—280

TERRE A VENDRE
Te soussigné oflre une magnifique terre

à vendre à grand sacrifice, dans la pa-
roisse de Charlesbour,, village St-Pierre,
en face du Couvent, contenant 1 arpent
et 1 perche de largeur sur 21 arpbuts de
profondeur, Cette terre est à l'heure ac-
tuclle ensemencée de grains et de foin.
Une inaison en buis, de 2S pieds sur 30,
fondations en pierre, et pourvue de toutes
les améliorations, une grange de 36
pieds sur 80, avec remise, sc trouvent
sur cette terre. Un puitscontenant d’ox-
cellente eau est à } d’arpent de lu maison.

l'our plus amples Informations, s’a-
dresser à

ANTOINE POULIOFT,
Forgeron.

Rue du l’ont St-lioch.
Ou au bureau de La Jusrice,

9 juin 1886. Sur—3ps—277

Le Dr Clement Sale.
Le spécialiste renommé pour les mala-

dics chroniques, à l’honneur de soumet-
tre au public leg extruits suivants de
lettres à li presse :
M. M. I'ressey, Plymouth, N. H., dit:

II y a quatorze ans, une paralysie des
bras m'a retenu sept mois aulit LeDrS.
ma guéri radicalement,
Mme Laurie Blake, Laconia, N. H.,

écrit : Le Dr. S. m'a guérie d’un cas très
mauvais d’accroissement du foic.
M. 1 Calialin, marchand, Portland,

dit : Le Dr S, m'a enlevé une tumeur sur
le cou.
M. J. Hayes, Framingham, Mass., dit:

Il y à quinze ans, mon fils souffrait d’un
grave ulcère scrufuleux à la jambe, et les
meilleurs médecins disaiont que l’ampu-
tation était inévitable. le Dr S. cnleva
un 08 ronié de dix pouces de longueur,

 

 

 

jourd'hui un homme robuste, ne s’en est
jumuis ressenti.

Charles Parker, Presqu'ile, Me, dit :
d'ui été huit mois malade du crachement
de sang, et mes poumons étaient terrible-
ment ulcérés. Le Dr S. m’n guéri, alors
que tous mes «unis me croyaient fini.

A. l’ickewell, éer, Loston, dit: Ma
ferme et moi soulirions depuis des an-
nées d’une maladie obstinée de Ia peau.
Le Dr &, nous guérit complétement.

J. Alderman, écr., courtier, Boston, dit:
J'étais atteint depuis onze ans de consti-
pution chronique et de tous les dérange-
ments qui en résultent. le Dr S. me
guérit rapidement.

G. Porter, écr,, St Johusbury, Vi, écrit:
Le Dr S. m'afait revivre. J'ai souflert de
la dyspeysio durant quatorze ans Je suis
guéri depuis cinq, et jumais cette nilvc-
tion ne m'a repris.

G. Monitar, Lynn, Mass. : J'ai Gté par-
fuitement guéri d’épilepsie.
Ce ne sont là que quelques guérisons,

Elles sont toutes strictement uuthenti-
ques. On pourrait en citor beancoupà
Québec, mais les porsonnos n'aiment pus
ja publicité.
Je Dr Sale est descendu à l'Hôtel

Albion chambre 10 A. B,
Consultation gratuite,
Examen complet : $1.
Heures : 9 à midi ; 2 A 10.

13 juillet 3586, 1m.—505.

Dr. J. A. MARCOUX,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

Gradué de l’Université-Laval.

  

LAJUSTICE

 

cicatrisa ln plaie, et mon fils, qui est zu-.

       

CARTES D'AFF AIRES

LOTERIExATIONALE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DFI LOTE

Pring SÉRIR, . .

GROS LOT £10,000.

Duvxikue SÉRIE, . .

GROS TOT $2,600,

Grand tirage final des Lois
DE CETTE LOTERIE,

LE 15 SEPT. PROCHAIN
LES GROS LOTS SERONT TIRES,

£50,000 00

$10,000 00

 

 

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS

BILLETS.

Coût du, Rillet,

Tremière Série, $L00, Deuxième Série,
25 cents.

Pour obtenir des billels, s'adresser,
Boiten personne, soit par lettres enréxis-
trées ui soussimné, acont pour le district
de Québec, età M. VICTOR MARIER,
sous-agent, 53, rne d'Aiguillon. Envoyez
ä cents pour port et enrfuisirement de
l’exvoi des billets.

LOMER HAMYL,

55, Côte de la Montagne.
Québec, I mars 1886.

SAS. F. BELLEAU

AGENT GÉNÉRAL D'ANSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

“… NO.58, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

 

Assurance contre le Fon* TANCASIMINRE
D'ANGLEVERRE, Capital: £3,000,OU0 sl,
GUARDIAN D'ANGLETERRE, capital £2,-

000,000 ste,
 

Assurance sur la Vic et contreles acci-
dents Craizex du Canada, capital : $1,188,-
000.

Directeurs: ITy. Lyman. Fer, prési-
dent; AndrewAllan, Fer, Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Président ‘ Mer-
chants Bunk”; Arthur Prevost, er,
Directeur “ Banque du Peuple” 5 J. Br
Rolland, C. I. Troctor, 1lugh AL Allan,
Kery

Quibee, 9 janvier 1886.

TANNAGE A LA FACON,

TANNERIEDUGAL,

QUEEEC.

Ceux qui ont des peaux A faire tanner
sontpriés de Jes faire parvenird Pétablis-
sement du soussi£rné.

TANNAGE®t CORROYAGE de pre-
mrièrequalité. l’rix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,

880 et RUE ST-VALLIER
AINT-LOCH,

12-—40
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20 janvier 1586.

Avis Tonufacturiers

Jus. Cet. BELANGER

MÉCANICIEN-FORGSRON

 

an
sesx

Suecessenr de feu Nie, Consigny

No. 127, Rue Fleurie,

ST-ROCI.
 

Invite les manufacturiers ct le public
en général à venir lui faire une visite.
Ayant acquis dix années d'expérience
dans les meilleures boutiques des Etats-
Unis, il espère pouvoir leur donner pleine
ct cntière satisfaction. dans toutes les
commandes qu’on voudra bien Ini confier

t5"Une visite estsollicitée.

19 mai 1886,

Charbon sans pareil
>. Cingras & Cie.,
107, Rue St-Pierre.

La maison I. GINGRAS & Ci,si uvan-
tageusement connue aujourd’hui des
consommateurs de charbon qui lui accor-
dent un patronage dont elle ne suurait
troples remercier,les informe respectueu-
sement qu'elle vient d’en acheter

S,000 TONNES
qu’elle recevra chaque semaine dans des
barges. Co détail est tris important, car
l'on comprend gue le charbon se pulvé-
rise bien moins s'il est déchargé d'une
barge que s'il l’est d’un navire, le sys-
tème de déchargement n’étint pas du
tout le métne. ;
La maison LL GINGRAS & Cie, vend

les charbons suivants qui défient touts
concurrence: .
Wilkesbarre et Lackawanna,
Jogger et Grate pour fournaises,
Stove et Chesnut pour poiles,
Newcastle pour grilles ot forgerons,
Eccsse ot Sydney.

77" ‘ Communications téléphoniques.
29 mai 1886. 256

Goulding’s Plant Food
Pour la culture des plantes.

 

 

 

 

MURE CARMINATIVE, pour le cho-
léra ot la diarrhée. :

SUCCUS ALTERANS
concentré Anglo-Suisse.

PLANTE LAITEUSE,

TOUDRE DE LAIT(paptogenic).

J. E. MORRISON,

(McDade, lait 
Wo
=

 
   

 

CITEMINS DE FER er

FER

QUEBEC-CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, New-

York et des Montagnes
Blanches.

 

 

La seule ligne ayant sur tout son parcours
des chars palais et des chars dortoirs
auns transbordement entre Québec

et New-York.

La ronte la plus directe ot la moilleure
pour Boston et tous les points de la

Nouvelle - Angleterre vid Sher-
brooke et le lac Memphre-

magog.

Te ou après LUNDI, le 14 JUIN, les
trains quitteront Québec :

EXPRESS—Départ de Québec par le batean
xisseur à 2.15 heures p. m., de
ævis à 2.45 heures p. m. ; arrive
À la Jonction de la Benuce à 4.40
licures p. m. ; arrive à Sherbrooke
à 5,40 p. m.; arrive 4 Newport,
Vt, à 19.30 lieures p. 3m. ; arrive à
Poston à 8.26 heures a tu; ar
rive à New-York à 11.45 hrs. a. m.

Tes chars palais et chars dortoirs Mo-
narque avec buiet cireuleront jusqu’à
New-York sans transbordation.

MIXTE—Part de Québec par le bateau-
passeur à 2,30 heures p. m., de
düvis à 3.00 herres p. m. ; arrive
à la Jonction de la Beauce à 6.45
heures p. m. ; arrive à St-Fran-
çois à 7.45 heures p. m.

Les trains arrivent à Québre

Exrnæss—-Part de New-York à 4.30 heures
pm. ; de Boston à 7.00 hrs. p.m.;
de Newportà 6.00 heures a. m.,
arrive à Lévis 2,30 heures p. m.
et à Québec par le bateau-passeur
à 2,50 hrs. p. m.

Chars palais et chars dortoirs Monan-
que avee buffet marche de New-York i
Québec sans transbordation.

MIXTE—Part de St-François à 6.00 heures
a. 1n,; de la jonction de lu Beauce
à 7.25 heures a. nr. ; arrive à lé
vis à 11.15 2.m.et à Québec par
le bateau-passeur à 11.80 Lirs. a. mi.

Trains rapides, bear paysage ct raccorde-
ments certains.

Tes malles et express de New-York et
de Bostoncirculent directement sur cette
ligne.

Le bagage est étiqueté entre tous les
endroits.
Jour billets et autres informations,

s'adresser au burcau général des billets,
en face de l'Hôtel St-Louis.

' JAS. B WOODWARD,

Gérant-Général.
JH. WALSH, -
Gérant général des passagers,

Sherbrooke, juin 1856. —2835.

 

CHEMIN DE FER

QUEBEC et LAC ST. JEAN
Le et après JEUDI, le 10 JUIN 1586,

les trains partiront de la station du Paci-
fique, Québec, et y arriveront comme
suit, excepté les dimanches:

ALLANT AU NORD

6.35 a.m. Train mixte tons les jours
pour St-Raymond, arrivant
à 10 a. in, et continuant
jusqu’à la Rivière à Pierre,
le Mercredi et Vendredi,
arrivant à 31.45 a, m,

10.00 à.1n. Train d'Excursion pour le
lac St - Joseph, Mardi cet
Jeudi, arrivant à 11.00 a. m.

1.30. p. m. ‘Train d’excursion pourle
lac St-Josoph. Samedi, arri-
vant à 2,30 p. m.

3.30 p.m. Train de la malle, tous les
jours arrivant a St - Ray-
mond à 7.10 et à Ju Rixière
à l’icrre à 8.00 p. m.

ALLANT AU SUD

G.00 à. m. Train de In malle de la
Rivière à l’ierre, tous les
jours et de St-Raymond à
7.10 a. m,, arrivant à Québec
à 8.40 1, m.

3.00 p. m. Train mixte do St-Ruy-
mond tous les jours (ct de
la Rivière à Pierro Mercredi
et Vendredi à 1.15 p. m.)

, ,arrivant à Québec6.00 p.m.
Te train de la malle fuit raccordement à

St-Ambroise avec les omnibus allant au
village Indion, à Lorette, et à la station
de Valcartier avec l’omnibus pourle vil-
lage do Valeartier, à In rivière à Pi-rre
avec le chemin de colonisation pour
Notre-Dame-des-Anges, et avec les trains
de construction touslesjours (les circons-
tinces le permettant) pour I'Isle du
Lae Edouard, revenant le soir suivant.

Billets de retour de première classe,
aux taux d'un simple billet, émis les
sumedis, valables jusqu’au mardi sui-
vant,
Le vapeur “ IDA ” fera le trajet sur le

lac St-Joseph pour rencontrer les trains
comme suit :—Laissern le “ Lake View
House ” 7.10 a, m., 3.30 p. m., laissern lo
uni de ln station 8.45 a. m., 11.15 a. m.
Mardi et Jeudi) 245 p. m. (Samedi)
6.45 p. m. Prix 15 cts, retour 25 cents, le
tour du lac 25 cents, billet mensuel $3.00.

J. G. SCOTT

Socrétaire et Gérant,
8 juin 1886. 55
 

Ligme de Sainte-Anne

À partir de JEUDI, le 27 MAI courant,
lo vapeur “‘Brothers”” fera ses voyages
entre Québec ct Ste-Anne tous les jours à
6 0. m,, oxcepté les MARDIS et SAME-
DIS où les voyages suivront la marée,
faisunt un voyage régulier tous les Dimañ-
ches. 
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Traverse de l'Isle d'Orléans
Le vapeur‘ Orléans »

Capitaine Bolduc
Leet aprisle 12 mai

ordre, (le temps et ‘les
permettant), ce bateau
comme suit :

Dr Ques,

6.15 a, m.
9.15 a. m.

11.30 a. m,
ap.m,
45 p. m. 3,20 p. m

6.15 p, m, 6.30 h m,
DIMANCHE, 17 MAT

» JUSQU'À nouve]Circonstances lefera lo trajet

De ILE D'ORLÉANE,
5.15 à. m,
8.00 a, mn,

10.00 a, 1,
130 a, 1,

1.00 p. m. 11,40 a. 12.30 p. m, 1350p, a.
5.00 p. m, 4.00 p, 1,

6.00 p. in,
2€" Arrétant à St-JuseplJETA osephien allant et
les jours de fêtes un voyare se fiI'tle a Quéhec, à 8 heuresAmati de0 prix du passage le dimanche.méme soit à S-Toseph soit. à Isle est lelang les jendia le Dutean faa Un voyagespécial à dix heures à i id'Orléans. Ht Soir de Piste
12 mai 1886. 997
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TRAVERSE DE

St-Romuald et Sillery
LE NOUVEAU VAPEUR

“ LEVIS »
Capitaine Desrocliers,

Ie ct après jeudi le ler mai, laissera(le temps et les circonstances le permettant) commesuit :

 

New Livirroor, Quévec.
B.15 a. m. 6.00 à. m,
8.00 a, mm. 9.60 a, m,

16.00 n, m. 11.30 a, m,
1.00 p. m. 2.00 p. m,
3.00 p.m, 4.50 p.m,
5.50 p, in. 6.15 p. m,

LES DIMANCHES
2,00 a. m, 1,30 p, in.
5.00 p. m. 00 m,

6.00 p. m,
Arrétant à St-Romuald et

M, Bowen, Sillery,
dant ;
Tous les samedis il y #un voyageSt-Romuald et Sillery à Québéc 5dlieures p. m. ’
12 mai 18S6.

an quai de
en montant et descen-
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Compagnie de navigation du
Richelieu et Ontario

Arrangements du Printemps
1886

Les vapeurs de cette compasnie vova-
zeant entre QUEBEC et, MONTREAL
feront le service connne suit :
Le steamer QUEBEC, capt, Tiolt. Nel-

son, les Mardis, Jeudis et Samedis, à
sept heures p.in., de Montréal,
Je steumer MONTREAL, capt. LL H.

Roy, les Lundis, Mercredis et Vendredis.

 

 

MONTRÉAL ET TORONTO
Les v ‘peurs faisant le service entre ces

ports, ¢ inmenceront le ler de juin.
 

QUEBEC er 1.x SAGUENAY
Le vapour UNTON, capt. Barras, come

mencora ses Voyages le 4 mai, laissant
Québec à 7.50 a.n, les Mardis et les Ven-
dredis.
Lo steamer S7- LAURENT, capt.

Lecours, commencera ses voyages le 23
juin, laiesant Québec à 7.50 um, les
Mercrediset les Vendredis, It losteamer
SPARTAN, capt. Riverin, commencera
ses voyages le lerjuillet, laissant Québec
à 7.30 a.mn., le jeudi. ;
Tous ces steamers touchent à la Baie

St-Paul, aux Eboulements, à Murray
Bay, Rivière-du-Loup, Tudoussac, I’Anse
St-Jean, la Baie des Tia Ha! .
Ie steamer SPARTAN partira aussi

our Chicoutimi, la Baie des 1a! Hal
es Dimanches, à 1 p.m., touchant à tous
les ports do la route excepté In Paie St-
Panl, les Eboulements et PAnse St-Jean,
A vendre : Billets pour Montréal et

pour l'Ouest. On se procure des chambres
au quai Napoléon. .
A vendre : Billets pour la ligne du

Suguenay et chambres disponibles au
bureau, quai St-André.

Biilets à vendre pour tons steamers e
chambres à louer chez M. R, M, Stockings
vis-à-vis de l’hôtel St-Louis.

Agen
JULIEN CrALOT,

Gérant de la ligne du Saguenay.
Québec, 27 avril 1886. 205
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Publié tous les jours à deux

 

éditions par jour.

PRIX DE L’ADONNEMENT

Éprmion Quorminse $3.00 par aunée.

ÉprTioxx HEuDOMADAIRE 50 CENTINS par
année.

Aussi impressions de toutes sortes

telles que:

TÊTES DE COMPTES, FACTUMS,

BLANCS DE COUR, DE . Ie départ du dimanche aura lieu à 6: —COIN DES RUES— CHIMISTE ET PHARMACIEN * hourosdu matin du quai Champlain. Le BILLETS E10, ET snB—Argont à prêter sur gnrantics am prix aller ot retour sern de cents. |. : i un cohypothécaires à des conditions très avan- SI-OURS & ST-VALIER, 81, RUE BUADE, 81 Toute société religleuse on civile qui La Justice ost rédigée purtagouses, . ; ; s&-Ouvert toute la nuit, voudrait organiser un pèlerinage pourra

|

mité de collaboratours,M. Bélanger tiendra burean du soirà

|

Ancienne résidonco de feu le Dr Dion. Heures nu Dissancur—9 à 10 À a,

|

Shsager ce vapeur 4 dos conditionsavan-Eigridenco, No. 300, ruo et fauboury

|

Hyunes ps BokeAU, —7 10 b, A, DL, {11.80 à 1 P, M. ot 6.80 0.8 BM. 1s does? yeaceon 8 adrossant au Capitaine du

|

yyppyys PazShue, 142hP M,6A8P M, 10.80 PM. - nes ' :1 24 juillet 1886, i 2 maj 18% nf i : ELZEAR FORTIER.» j t1886, | 2m—318 A 13 mai 1886, 226 | 23juillet 1856, ° % 5996, 0 - AT La Compagnie wsmpremerieFrovincisly
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